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HISTOIR 

DU     FANATISlvff^^ 

DE   NOSTRE    TEMPS. 

Et  le  defTein  que  Pon  avoir  de  foiilevcr 

en  France  les  mécontens 

des  Calvinilles. 

Par    M.    DE    Brueys 

de  Montpellier. 


A      PARIS, 

Chez  François    Muguet,  preiniec 

Imprimeur  du  Roy ,  du  Clergé  de  France 

&  de  Monieigneur  i'Archevefque. 


M  D  C  X  C  I  I. 

Avec  Pri/Uege  dn  Roy, 


AVERTISSEMENT. 


A  fin  que  fe  propofcnt 
dans  leurs  Ouvrages 
ceux  qui  écrivent  pour 
le  Public ,  eft  ou  de  plaire , 
ou  d'inftruire  :  c'eft  pourquoy 
les  Ecrits  les  mieux  reçus  de 
tout  le  monde  font  ceux  qui 
plaifent,  &  qui  inftruifent  en 
mefme  temps. 

Je  puis  efperer  que  celuy-cy 
fera  de  ces  derniers ,  par  la  feule 
richefTc  du  fujet  que  j'ay  eu  en 
main  ^  fans  que  j'ofe  préfùmer 
d  y  avoir  contribué  autre  chofè 
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AVERTISSEMENT, 
du  mien,  qu une  grande  exadi- 
tude  à  ne  rien  ajouter  à  la  véri- 
té, &  à  ne  dire  que  ce  qui  eft 
généralement  fceu  dans  les 
lieux  où  fe  font  pafTées  les  cho- 
ies que  je  raconte. 

La  nouveauté  des  évenemens 
qu'on  y  verra  plaira  fans  doute 
aux  Leûeurs ,  puifque  je  puis 
bien  les  afleurer  qu'ils  n'ont  ja- 
mais rien  leu ,  ny  oUy-dire  de 
femblable. 

Outre  que  ce  qui  s'eft  pafTé 
de  plus  remarquable  de  noftre 
temps ,  ertant  interefle  dans  le 
fujct  que  je  traite ,  y  forme  une 
agréable  variété ,  &  annoblic 
par  de  grands  Ipedacles  THi- 
Itoire  que  je  donne  au  Public, 
Et  les  reflexions  qu'on  ne 


AVERTISSEMENT. 
pourra  s'empêcher  de  faire,  en 
y  voyant  de  quelle  manière 
Dieu  confond  les  projets  des 
impies,  inftruiront  fans  doute 
mes  Ledeurs ,  &  les  obligeront 
à  tomber  naturellement  eux- 
mefmes  dans  les  fencimens  que 
je  voudrois  leur  infpirer. 

Cependant ,  comme  c'efl:  en 
vain  que  Ion  écrit,  fi  on  neft 
leu  par  ceux  à  qui  Ton  fbuhai- 
teroit  d'eftre  utile  ,  &  que  les 
inftrudions  qu'on  peut  trouver 
dans  cet  Ecrit  regardent  ceux 
qui  ne  fe  font  pas  convertis  de 
bonne  foy,  j'aurois  lieu  de  crain- 
dre d'avoir  travaillé  inutilement 
pour  eux ,  parce  que  je  fçay 
qu'ils  ne  lifent  point  les  li- 
vres ou  ils  s'imaginent  que  leur 
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AVERTISSEMENT. 
Religion  efl-  intereflëe  ^  (i  je  n  a- 
vois  à  leur  déclarer  qu'il  ne  s'a- 
git point  de  leur  croyance  dans 
cet  Ouvrage.  Dieu  leur  infpi- 
rera  ^  quand  il  luy  plaira ,  les  fen- 
timens  qu'ils  doivent  avoir  pour 
la  Religion  ;  je  ne  fonge  qu'à 
leur  faire  prendre  ceux  qu'ils 
doivent  avoir  pour  l'Eftat  & 
pour  la  Patrie. 

Ce  n'clt  pas  qu'il  n'y  en  ait 
plufieurs  parmy  eux ,  qui ,  quel- 
ques zclcz  qu'ils  loient  pour  le 
Calvinifoe  ,  ne  laiflent  pas  d'ê- 
tre auffi  bons  ferviteurs  du  Roy 
que  le  {çauroient  eftre  les  an- 
ciens  Catholiques  ,  &  qui,  en 
rendant  à  Dieu  en  leur  maniè- 
re, ce  qu'ils  croyent  luy  de- 
voir  rendre  ,  rendent  auffi  à 


AVERTISSEMENT. 
Cefàr  ce  qui  appartient  à  Cefar. 

Mais  on  ne  fçauroit  diflimu- 
1er ,  quil  y  en  a  quelques  uns 
dont  le  zèle  aveugle  &  fans 
connoiflance ,  ne  diftingue  pas 
afTez  ce  qui  regarde  le  devoir 
d  un  fidelle  Chrétien  d'avec  ce 
qui  regarde  celuy  dun  fidelle 
Sujets  &  c'eft  à  ceux-là ^  à  qui 
les  re flexions  qu'on  fera  en  lifanc 
cet  Ecrit ,  peuvent  élire  utiles. 

Afin  donc  que  tous  les  Nou- 
veaux Catholiques ,  dans  quel- 
ques fentimens  qu'ils  puifTenc 
eftre ,  lifent  cet  Ouvrage  fi  bon 
leur  {èmble  ,  je  le  leur  déclare 
encore  une  fois  ^  que  je  n  y  trai^ 
te  aucune  queftion  de  Contro- 
verie ,  &  que,  bien  que  les  Fa- 
natiques dont  j'écris  l'Hiitoire 
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AVERTISSE  MENT. 
fuflènt  tous  de  cqs  prétendus 
Convertis  qui  avoient  renié  leur 
Religion  devant  les  hommes  s 
mon  deflein  n'eft  point  d'im- 
peter  leurs  folies  ^  leurs  facrile- 
ges\,  &  leurs  révoltes  à  leur  Re- 
ligion 5  ny  à  tous  ceux  qui  n'ont 
pu  encore  fe  convertir  fmcere- 
ment  j  mais  à  ceux  -  là  feule- 
ment qui  ont  efté  aiTez  foux  ou 
aflez  îcelcrats  ,  pour  tomber 
dans  les  eftravagances  ^  ou  com- 
mettre les  attentats  horribles 
qu  on  verra  dans  c^i  Ecrit. 

Je  fçay  que  dans  l'Ouvrage  de 
la  réunion ,  comme  dans  celuy 
de  la  vocation  à  l'Eglife,!!  y  a  eu 
beaucoup  d  appeliez  &  peu  d'E- 
lus -,  mais  je  fçay  auffi  que ,  quel- 
que fecret  penchant  qu  ayent 


AVERTISSEMENT. 
confervé  pour  leur  Religion  les 
honnêtes  gens  des  Calviniltes  , 
il  eft  certain,  que  ceux  qui  font 
tant  {by  peu  inftruics  des  Icix  du 
Chriftianifme ,  fe  contanteronc 
feulement  de  faire  des  voeux 
pour  le  rétabliffement  de  leur 
party ,  mais  ne  fe  porteront  ja- 
mais à  des  excremitez   Crimi- 
nelles pour  fe  le  procurer  eux- 
mcfmes,  ainfi  qu'ont  fait   les 
Fanatiques  fcdicieux  du  Dau- 
phiné  &  du  Vivarez. 

Je  ne  doute  pas  même  que 
ceux  qui  par  un  faux  zèle  pour- 
roienc  eitre  encore  dans  des 
dilpofitions  contraires ,  ne  fe 
rangent  au  fentiment  des  plus 
raifonnables  &  des  plus  modé- 
rez, quand  ils  verront  par  cette 


^^ERTJSSEMENT. 
Hiltoire  ;  que  de  l'autre  cofté 
il  n'y  a  eu  que  des  Vifionnaires 
ou  des  fadieux,  c'eft-à-dire, 
les  plus  imbecilles  &  les  plus 
mechans  de  leur  party. 

Au  refte,fî  tout  ce  qu'il  y 
a  de  gens  de  bon  fens  parmy 
eux.  Toit  en  France,  foit  dans  les 
Pays  Etrangers ,  ne  s'eftoient 
hautement  recriez  contre  les 
rêveries  que  Monfieur  Jurieu  a 
ofé  publier  fur  rApocalypfe,  & 
n'avoient  auflî  condamné  fon 
entêtement  en  faveur  des  Fana- 
tiques, j'aurois  quelque  regrec 
d'avoir  cfté  obligé  pour  décou- 
vrir la  lôurce  du  Fanatifrac,  d'ex- 
pofer  icy  aux  yeux  du  Public 
le  foible  d'un  Homme  célèbre 
par  fcs  Ecrits  :  mais  puis  qu'il 


AVERTISSEMENT. 
nous  apprend  luy- même  dans  la 
féconde  Edition  de  ion  livre  in- 
titulé ,  l Accomplijfement  des  Pro- 
phéties 5  que  5  les  Théologiens  de 
fin  pays  en  ont  murmuré  fort 
haut  ^  &  qu'il  employé  un  cha- 
pitre entier  à  fe  juftifier  des  re- 
proches qu  ils  luy  en  font  j  je 
ne  dois  pas  craindre  que  fes 
meilleurs  amis  puifTent  me  fça- 
voir  mauvais  gré ,  de  dire  icy 
de  luy  ce  que  les  gens  les  plus 
fenfcz  de  leur  parry  en  ont  die 
les  premiers,  &  que  nous  ne 
fçaurions  peuceihe  point  fi  ce 
Miniftre  n'avoir  pris  luy. même 
le  foin  de  nous  en  avertir. 

Si  même  cet  Ecrit  tombe 
jamais  entre  (es  mains,  je  le 
prie  de  me  rendre  juftice  fur  ce 


AVERTISSEMENT. 
que  je  dis  de  fon  Livre  Prophé- 
tique ;  f  ay  cfté  cblii^é  d'en  par- 
ler ,  parce  que  je  prétends  qu'il 
a  donné  naiflànce  au  Fanatifrne^ 
j ay  toute  leftime  qu on  doit 
avoir  pour  refpric ,  le  fçavoir, 
&  réloquence  de  ce  Minirtre , 
&  j'aurois  fouhaité  qu'il  ne  meut 
point  donné  occafion  de  rele- 
ver  icy  certaines  chofes  qui 
pourroient  ne  luy  eftre  pas 
agréables  :  mais  s'il  veut  confi- 
derer  que  je  n'avance  rien  de 
nioy-même ,  que  je  raporte  par 
tout  fcs  propres  termes  5  que  je 
leur  donne  le  feul  &  vray  fens 
qu'on  leur  peut  donner  ^  &  que 
je  ne  fais  qu'en  tirer  des  confe- 
quences  qui  fautent  aux  yeux , 
&  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de 


AVERTISSEMENT. 

voir  ;  cercainemenî:  il  auroit  tort 
de  s'en  plaindre  ,  en  tout  cas, 
s'il  s'avifoit  de  s'en  fâcher  con- 
tre moy ,  fa  colère  feroit  à  peu 
prés  lemblable  à  celle  d  un  hom- 
me qui  s'irriteroit  contre  un  mi- 
roir qui  le  repreienteroitau  na- 
turel. 

J  avoue  qu'en  parlant  de  luy, 
je  me  fuis  lèrvi  de  certains  ter- 
mes que  j'aurois  voulu  eViter  fi 
j'en  avois  fçû  d'autres ,  mais  en 
veri-té  ce  n  eil  point  ma  faute  : 
Pourquoy  s'avifoit-il  de  vouloir 
pafler  pour  Prophète,  s'il  ne  vou- 
loir point  qu'on  le  luy  dit  ?  Pour- 
quoy marquoit-il  fi  clairement 
&  en  tant  d'endroits  de  fbn 
Livre  le  deflein  qu'il  avoir  de 
fbûlever  les  Calviniltes  mécon- 


AVERTISSEMENT. 
tens ,  s'il  ne  vouloir  point  qu'il 
fut  permis  de  le  remarquer  ? 
c  eft  l'Ecriture  fainte  qui  m'a 
appris  à  appeller  faux  Prophè- 
tes ceux  qui  font  de  faufTes  pro- 
phéties ,  &  fedudeurs  ceux  qui 
fèduifent  les  peuples,  &  je  ne 
dois  pas  craindre  qu'on  m' ac- 
cufe  d'avoir  failli  contre  les  rè- 
gles de  la  charité  en  parlant  le 
langage  de  Jésus  Christ 
ôc  de  Tes  Apollres. 

Je  dois  avertir  le  Ledeur  que 
je  n'ay  pu  me  difpenfèr  de  tou- 
cher icy  en  paflant  quelque  cho- 
fè  des  dernières  révolutions  de 
l'Angleterre,parce  que  ceux  qui 
avoient  fufcité  les  Fanatiques 
s  eftoient  propofez  d'exciter  en 
France  une  Guerre  Civile  pour 


AVERTISSEMENT. 
favorifer  les  projets  des  Puiflàn- 
ces  Etrangères  unies  contre 
nous.  Ainfi  je  n  ay  pu  éviter  de 
parler  aufïî  en  même  temps  du 
Prince  que  les  Proteltans  de 
l'Europe  ont  mis  à  la  tefte  de 
leur  Ligue  comme  le  plus  ca- 
pable de  mouvoir  une  fi  grande 
machine. 

Cependant ,  fi  Ton  veut  pren- 
dre la  peine  d'examiner  ce  que 
je  dis  de  ce  Prince,  on  verra 
que  je  ne  parle  que  de  fes  det 
feins  &  de  fes  avions ,  &  que 
je  ne  (ors  jamais  du  refpedl  qui 
eft  dû  à  une  perfbnne  de  {on 
rang,  &  qui  meriteroit  peut- 
eftre  les  Eloges  que  nos  Enne- 
mis luy  donnent,  s'il  faifbitfèr- 
vir  à  la  défenfe  d  une  bonne 


ÀVERTJSSENENT. 

caufe  ,  autant  d'habilité  &  de 
courage  qu'il  en  employé  pour 
la  plus  injufte  qui  fut  jamais. 

J  efpere  donc  que  les  plus  pré- 
venus en  faveur  du  Calvinifme 
ôc  de  fes  Protedeurs,  s'il  leur 
refte  encore  quelque  amour 
pour  la  vérité  ^  ne  trouveront 
rien  dans  cette  Hiftoire  qui  les 
puifTe effaroucher,  &  qu'en  at- 
tendant qu'il  plaifé  à  Dieu  de 
les  éclairer  fîir  la  Religion,  afin 
que  nous  le  puillions  Icrvir  tous 
enfemble  quelque  jour  en  unité 
d'efprit  &  de  foy ,  il  nous  fera 
cependant  la  grâce  de  demeu^ 
rer  unis  dans  la  (oûmiflion  ôc 
dans  l'obéiflance  que  nous  de- 
vons tous  au  grand  Roy  qu'il 
nous  a  donné, 

HISTOIRE 


AVIS  DE  L'IMPRIMEUR 

AU      LECTEUR. 

-F-  ^Autheur  de  cette  Hifioire  avolt  fait 
I  j  ^^ff^'in  ^^  y^/r^  irn-primer  a  la  fin ^ 
l^ Interrogatoire  de  la  belle  îfaheau  ^ 
celny  de  Gabriel  Aftier  ,  les  Arrefls  du 
Parlement  de  Grenoble  ^  les  Ordonnances 
de  Aionjieur  BoHchu ,  Intendant  du  Dau^ 
fhiné ,  celles  de  Aionjîeur  de  B avilie  ^  In- 
tendant du  Languedoc  y  &  toutes  les  au- 
tres Pièces  jpifllficatives  des  faits  cjiiilraf- 
forte  ;  afin  cfue  -perfjnne  ne  -pujl  douter  de 
la  vérité  de  ces  faits.  'Mais  il  a  cru  qu'il 
devoit  épargner  au  Public  la  fatigue  de 
cette  leElure ,  &  s* épargner  a  foy-mefms  ^ 
&  à  ceux  qui  achèteront  fon  livre  ^  rim- 
prejjion  de  tom  ces  ABes  judiciaires  ,  cfui 
auraient  grojfi  extraordinairernent  ce  Vo- 
lume. 

Sa  raifon  a  eflé  ,  que  ,  s'*a^ijfant  icy  des 
évenemens  qui  ont  éclaté  depuis  quatre  ans 
feulement  au  milieu  de  ce  Royaume ,  dont 
quelques-uns  font  prouvez^  par  les  Lettres 
imprimées  de  M.Jurieu  ,  les  autres  parler 
foulevemens  des  Peuples  ^  les  chatimens  pu-, 
blics  des  coupables ,  &  les  éxecutions  Mi- 


lltalres ,  ^ul  font  des  chofes  vljihles  ,  gé- 
néralement connues  ^  &  exposées  aux  yeux 
de  tout  le  monde  ,  il  e fi  oit  ahfolument  inu- 
tile de  raf  porter  icy  des  A[les  pour  prou-- 
ver  des  faits  qui  font  d! une  connoiffance 
publique  ',  &  que  ce  ferolt  tout  ce  que  Pôn 
pourrait  f^Àre  fi  Von  écrivolt  des  chofes 
qui  fe  frôlent  pafêes  à  Slam  ^  ou  dans  ta 
Chine, 

Si  ron  dit  ^  qull  Ce  trouvera  peut-eflre 
des  ge-ns  qui  s" imagineront  que  tous  ce$ 
faits  font  autant  de  fables  faites  a  plalflr^ 
&  que  pour  perfuader  ces  gens-là  ,  U  eut 
efté  bon  d^ inférer  icy  ces  Pièces.  On  ré-^ 
fond  ,  que  pour  convaincre  quelques  in-^ 
crédules  ,  il  nefi  pas  jufte  d augmenter 
cette  Ed/ition ,  &  de  faire  acheter  au  Tu^ 
blic  un  amoA  inutile  ^  AB:es  judiciaires  ^ 
qu'un  Hlflorlen  eft  toujours  dijp-nsé  de 
rapporter ,  lors  quil  écrit  ce  qui  s'eflpafê 
de  fon'temps ,  dans  fin  pais  ^  &  dont  par 
confequent  tout  U  monde  peut  aisément 
ejlre  informé. 
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L  IITRE     PREMIER. 

^W^%  L  eft  confiant  que 
tel^^  depuis  le  mois  de  Juin 
IC^^  de  l'année  1688.  juC 
ques  à  la  fin  de  Fé- 
vrier de  Tannée  fuivante^  il 
s'éleva  dans  le  Dauphiné^  & 
enfuite  dans  lé  Vivarez  cinq 
ou  fix  cens  Religionnaires  de 
l'un  &  de  Tautre  fexe ,  qui  fe 
vantoient  d'eftre  Prophètes^  ôc 
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infpirez  du  Saint-Efprîtj  qui 
difoient  avoir  la  puiflance  de 
le  communiquer  aux  autres , 
qui  traifnoient  après  eux  la 
populace^  &:  commençoientà 
former  en  divers  lieux  des  aC 
femblées  tres-nombreufes,  qui 
ajoûtoient  foyà  leurs  rêveries. 

On  auroit  de  la  peine  à 
croire  ce  que  j'ay  fait  deflein 
d'en  raconter  ^  fi  les  cliofes 
que  j'ay  à  dire  ne  s*eftoient 
fraîchement  paflees  à  la  veuë 
de  toute  la  France  ^  &:  fi  les 
exécutions  militaires,  les  pri- 
fons ,  &  les  châtimens,  aufquels 
on  fut  obligé  d'avoir  recours 
pour  arrefter  la  contagion  de 
ce  mal  y  n'avoient  fait  aflez 
d'éclat  pour  en  informer  toute 
FEurope. 

Ainfi^  je  n'ay  pas  crû  qu'il 
fut  neceflaire  de  charger  cette 
Hiftoire  àts  Arrefts ,  des  Or- 
donnances ,  des  Procès  Ver- 


du  Fanatijme.  j 

baux  ^  &:  des  autres  Ades  Ju- 
diciaires ,  qui  rendent  authen- 
tiques les  faits  que  j'y  expoftj 
ce  font  des  preuves  que  la  po- 
fterité  trouvera  dansles  Ar- 
chives où  elles  font  gardées  j 
mais  dont  n'ont  que  faire  ceux 
qui  ont  veu  de  leurs  propres 
yeux  ce  que  je  raconte  ,  ou 
qui  ont  pour  garand  de  la  vé- 
rité ladépofition  de  deux  gran- 
des Provi  ces. 

Je  ne  croy  pas  que  ceux  des 
nouveaux  Catholiques  qui  con- 
fervent  encore  en  fecret  le 
plus  d'attachement  pour  le 
fchifme  qu'ils  ont  abjuré  ^  ne 
me  permettent  icy  de  donner 
aujourd'huy  icQs  malheureux 
le  nom  de  Faux-Prophetes  : 
On  foufFre  que  des  perfonnes 
prévenues  fe  laiflent  d'abord 
aifément  féduire  en  faveur  de 
ce  qui  peut  flater  leurs  efpe- 
rances ,  ôc  Ton  n'a  pas  efté  fiir- 
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pris  ào.  voir  tant  de  gens  ajou- 
ter foy  aux  Prophéties  de  M. 
Jiirieu  ^  êc  aux  extravagances 
de  nos  Fanatiques  j  tandis  que 
ce  qu'ils  predifoient  eftoit  en- 
core caché  dans  l'avenir. 

Mais  à  prefent  que  le  temps 
&  les  evenemens  ont  fait  voir 
Jafaufleté  de  leurs  predidions^ 
ce  feroit  une  folie  de  ne  pas 
avouer  de  bonne  foy  qu^'on  a 
efté  trompé  ,  &  ceux  qui  fe- 
r oient  aflez  opiniaftres  pour 
attendre  encore  l'accompHAe-. 
ment  despromelfes  qu'on  leur 
faifoit^  meriteroient  d'eftre  re- 
gardez par  les  perfonnes  de 
bons  {Q,ns  ,  comme  des  ^ens 
encore  plus  vifionnaires  que 
ceux  qui  les  avoient  féduits. 

Auffi  je  ne  me  propofe  point 
de  détromper  ceux  qui  s'é- 
toient  laiflez  furprendre  trop 
légèrement  aux  chimères  de 
fcurs  grands    Prophètes  Du- 


du  Fandt'ifme.  y 

moulin  6c  Jarieu^  &  aux  Ton- 
ges  de  leurs  petits  Prophètes 
dormans  du  Dauphiné  &  du 
Vivarez  :  Je  fçay  que  les  plus 
fenfez  des  Calviniftes  n'y  ont 
jp^mais  ajouté  foy,&:  jemeper- 
fuade  qu'il  n'y  a  preientement 
aucune  perfonne  raifonnable 
dans  ce  Royaume ,  ni  dans  les 
païs  étrangers  ^  fans  excepter 
M.JurieuIuy-mefme,  qui,  con- 
fiderant  les  avantages  que  la 
France  a  remportez  ,  &  rem- 
porte encore  tous  les  jours 
contre  la  Ligue  des  Proteftans, 
ne  foit  entièrement  defabufc 
de  CQ,^  ridicules  Prophéties. 

Mon  defTein  eft  feulement 
de  faire  au  Public  de  ce  qui  s'eft 
paffé  de  remarquable  fur  ce 
îlijetj  &  de  faire  voir  que  ce 
n'eft  point  le  hazard  qui  a 
fufcité  ce  grand  nombre  de 
Fanatiques ,  tout  à  la  fois ,  en 
fi  peu  de  temps ,  6c  dans  les 
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lieux  où  ils  ont  paru  j  mais  que 
c'eft  un  projet  prémédité,  for- 
mé dans  les  païs  étrangers  par 
les  plus  factieux  des  Religion- 
naires  fugitifs ,  &:  exécuté  dans 
les  Provinces  qu'ils  avoient 
choifies  comme  les  plus  pro- 
pres à  leur  deflein ,  &  les  plus 
lufcéptibles  du  venin  qu'ils 
vouloient  répandre  ^  afin  de 
foulever  les  peuples  dans  le 
cœur  de  la  France,  au  mefme 
temps  qu'elle  auroit  à  foufle- 
nir  la  Guerre  au  dehors  con- 
tre prefque  toutes  les  puiflan- 
ces  de  l'Europe. 

Pour  convaincre  de  cette 
vérité  ceux  meimequiauroient 
peut  -  eftre  encore  quelque 
peine  à  croire  leurs  anciens 
Frères  capables  de  cette  fu- 
reur 3  &  pour  découvrir  la 
fource  du  Fanatifme  ,  il  eft  à 
propos  d'examiner  icy  la  con- 
duite de  ceux  qui  elloient  à  la 
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tefte  du  party  Proteftant  queL 
ques  aid nées  avant  Tappari- 
tidn  de  nos  Faux -Prophètes. 
En  Pannée  1683.  leurs  Mini- 
lires  &  les  Chefs  de  leurs  Con- 
fiftoires  ,  confiderans  la  Paix 
glorieufe  que  le  Roy  avoit  don- 
née à  PEurope  après  les  gran- 
des Victoires  qu'il  avoit  rem-^ 
portées,coinmencerent  à  crain- 
dre pour  leur  Secle ,  &  fe  dou- 
tèrent bien,  l!}u'un  Monarque, 
dont  la  puiflance  n'avoit  plus 
rien  â  redouter  ,s'appliq;ie- 
roit  à  rendre  tous  fes  Sujes 
Catholiques. 

En  effet,  l'interdidion  de 
leurs  exercices  publics  ,  les 
Temples  qu'ils  voyoient  tom- 
ber de  tous  collez ,  les  attein- 
tes qu'on  donnoit  tous  les  jours 
aux  Edits  de  tolérance  que 
leurs  pères  avoient  arrachez 
dans  le  temps  des  troubles^ 
leur  firent  ouvertement  con- 
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noiflre  qu'on  ne  les  ménageoit 
plus,  &  que  le  grand  ouvrage 
de  leur  réunion  à  TEglife ,  au- 
quel on  travailloit  fecretement 
depuis  tant  de  temp^ ,  alloit 
eftre  amené  à  fa  dernière  per- 
fection. 

Ils  en  furent  tous  éî^alement 
confterncz  ^  mais  ils  ie  parta- 
gèrent en  deux  iéntimens  dif-» 
ferents  fiir  la  manière  en  la-- 
quelle  ils  dévoient  recevoir  le 
coup  dont  ils eftoient  menacez. 

D'un  collé  ,  tout  ce  qu'il  y 
enft  parmy  eux  de  gens  éclai-. 
rez  èc  inftruits  des  Loix  du 
Chriftianifme furent  d'avis  d'o- 
beïr&:  de  céder  aux  temps, ils 
firent  mefmetout  ceciu'ils  pu- 
rent pour  le  perfuader  aux  au- 
tres, en  leur  reprefentant  qu'il 
ne  s'agifToit  point  de  leur  Con- 
fcffion  de  Foy  ni  du  Decalo- 
gue ,  qui  eftoient  les  feuls  cas 
dans  lefquels  il  falloit  plûtoft 

obeïr 
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obeïr  à  Dieu  qu'aux  hommes-, 
qu'il  eftoit  feulement  queftion 
de  leurs  exercices  publics ,  & 
de  leurs  aflemblées  j  que  la 
pratique  des  Chreftiens  de  tous 
les  fiecles  avoit  t?bû jours  re- 
conmi  que  ces  cliofes  dépen- 
doient  abfolument  des  puifTan- 
cc.s  que  Dieu  avoit  établies  ^ 
qu'on  n'attaquoit  que  les  de- 
hors de  leur  Relio-ion  ;  qu'il 
leur  eftoit  impoffible  de  les 
défendre  ,  qu'ainfi  c'eftoit  une 
folie  de  s'expofer  à  violer,  fans 
efperance  de  fuccés  ,  un  des 
premiers  principes  de  la  Reli- 
gion Clireftienne  j  qu'enfin  ils 
dévoient  confiderer  que  c'eftoit 
Dieu  mefme  ,  qui  ^  pour  les 
chaftier  de  leurs  péchez  fe  fer- 
voit  de  la  main  du  Prince  pour 
leur  ofterfon* Chandelier,  &:  ^^p^ 
que refifter  aux  Puiftànces  dans  îis  appei- 
cette  occafion  ,  c'eftoit  refifter  rîêche" 
à  l'ordre  de  Dieu, 

G 
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D*un  lutre  cofté  tous  ceux 
du  party  dont  le  zèle  aveugle, 
n*écoutoit  ni  raifon  ^  ni  con- 
feil  ,  ni  Chriftianifme ,  furent 
d*un  fentiment  tout  contraire  : 
ils  regardèrent  les  autres  com-. 
me  des  traîtres  &  des  apoftats  : 
ils  fe  feparerent  d'eux ,  &  ne  fe 
fouvenans  plus  de  cette  fidélité 
par  eux-mefmes  tant  vantée, 
ils  levèrent  tout  d'un  coup  fe 
mafque  ^  6c  dans  les  aflemblées 
qu*ils  firent  en  mefme  temps, 
en  Poitou  ,  en  Dauphiné  ,  en 
Languedoc,  &  dans  les  Sève- 
nés ,  il  fut  refolu  qu'ils  prêche- 
roient  partout^  qu'ils  s'aflem- 
bleroient  malgré  les  défenfes, 
mefme  avec  armes,  6c  qu'ils 
courroient  à  force  ouverte  con- 
tre tous  ceux  qui  s'y  oppofe-. 
r  oient. 

Les  effets  fuivirent  de  prés  la 
menace  :  ces  délibérations  n'eu- 
rent pas  plûtoft  paru,  que  les 
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f)lus  fadieux  du  party  prirent 
es  armes  en  Dauphiné  6c  en 
Vivarez ,  &  s'attroupèrent  en 
fi  grand  nombre ,  &  avec  tant 
de  fureur,  que  les  Magiftrats 
ne  pouvant  plus  les  feire  ren- 
trer dans  leur  devoir  ,  on  fut 
contraint  de  taire  marcher  deç 
gens  de  guerre  pour  les  réduire, 
ôc  arrefter  les  progrés  de  leur 
rébellion. 

Ces  mouvemens  eftant  ap- 
paifez  par  le  chaftiment  des 
plus  coupables ,  ôc  par  le  par- 
don que  le  Roy  eut  la  bonté 
d'accorder  aux  autres  ^  ceux  de 
leurs  Miniftres  qui  en  avoient 
elle  les  principaux  auteurs, 
craignant  d'eftre  arreftez ,  s'en- 
fuirent à  Genève ,  dans  la  Suifl 
fe,  en  Hollande,  en  Allema- 
gne &  en  Angleterre  :  mais 
comme  leur  fuite  fut  précipi- 
tée,  &  qu'ils  furent  contraints 
d'abandonner  leurs  biens ,  leurs 

Cij 
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femmes  &  leiirs  enfans^  ils  Te 

retirèrent  avec  un  ardent  defîr 

de  retourner  bien-toft  dans 

le.urpaïs,  &:  avecla  rage  dans 

le  cœur  d'avoir  manqué  leur 

coup. 

Les  chofes  demeurerait  en 
cet  eftatjufques  en  Tannée  168  j. 
auquel  temps  la  converfion  gé- 
nérale des  Cal  viniftes  deFran^ 
ce  ,  remplit  TEglife  Catholique 
de  joye,  6c  jetta  le  déféfppir 
dans  le  party  Proteftant. 

Ce  fut  alors  que  Içs  plus  fedi=- 
tieux  des  Miniftres  fugitifs,  & 
de  ceux  qui  les  allèrent  join- 
dre ,  fe  voyans  fans  reffource 
firent  deflein  de  troubler  la  paix 
de  PEurope  5  &  de  foulever 
contre  leur  patrie,  non  feule- 
ment tous  les  Etats  Proteftans, 
mais  encore  les  Princes  Catho- 
liques qu'Us  pourr oient  jetter 
dans  leur  ligue  j  dans  Tefperan- 
ce  de  fe  faire  accorde^  de  nou- 
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veaux  Edits,  de  rentrer  dans 
leurs  biens ,  de  voir  rétablir 
leurs  Temples ,  ôc  refleurir  leur 
fede  en  France ,  s*ils  pouvoient 
luy  faire  craindre  de  fe  voir  ac- 
cablée par  un  fi  grand  nombre 
d'^ennemis. 

Quoy  que  ce  deiîein  parût  au 
defTus  de  leurs  forces  _,  ils  re- 
muèrent tant  de  machines  ^  ils 
exagérèrent  avec  tant  de  cou- 
leurs dans  les  Cours  étrangè- 
res l'épuifement  d'hommes  ôc 
d'argent,  qu^  la  France  avoit 
fouffert  par  Tévafion  de  leurs 
Sectateurs^  &ils  trouvèrent  de 
tous  coftez  des  difpofitions  fi 
favorables  ,par  les  jaloufies  que 
la  gloire  ôc  la  puiffance  du  Roy 
venoit  de  donner  à  tous  Çqs 
voifins,  qu'ils  virent  bien-toft 
que  ce  qu'ils  avoient  projette 
n'eftoit  pas  impoiible. 

Pour  exécuter  une  fi  g-rande 
entreprife  ,  il  leur  falloit  un 

C  iij 
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Chef  qui  fut  de  leur  fede  ^  ani- 
mé contre  la  France 5  habile, 
hardy,  ambitieux,  &  capable 
de  tout  entreprendre  :  ils  le 
trouvèrent  en  la  perfonne  de 
Guillaume^de  Naflau,  Prince 
d'Orange ,  qui  depuis  la  paix 
faite  malgré  luy  en  1682.  ron- 
geoit  fon  frein  en  Hollande, 
Sr,  attendoit  avec  impatience 
que  le  flambeau  de  la  guerre 
vint  à  fe  rallumer. 

Cependant,  le  rang  qu'il  te- 
noit  n'cftant  pas  d'un  aflez 
grand  éclat  pour  foûtenir  le  ti- 
tre de  Chef  d'une  ligue ,  dans 
laquelle  dévoient  entrer  tant 
de  Souverains  ^  on  trouva  l'An- 
gleterre difpofée  à  fe  foulever 
contre  fon  Roy  ,  &  à  prefter 
fon  Trône  à  ce  Prince  auda- 
cieux, pour  jouer  l'cifFreufe  tra- 
gédie, dont  le  premier  acte  fit 
d'abord  horreur  aux  jtiations 
les  plus  barbares. 
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Ce  ne  fut  pas  tout ,  quoy  que 
îes  Condudeurs  de  ce  détefta- 
ble  projet  viflent  tant  de  for- 
ces preftes  à  fe  déclarer ,  &  à 
s'unir  contre  la  France  ^  Tex- 

J5erience  de  la  dernière  guerre 
eur  venoit  d'apprendre  que  ce 
n*eftoit  pas  affez  pour  triom- 
pher d'un  peuple  belligneux, 
■&C  commandé  par  la  première 
&:  par  la  meilleure  tefte  du 
monde. 

Us  jugèrent  donc  que  pour 
bouleverfer  cet  Etat  à  coup 
ièur ,  il  falloir  exciter  une  guer- 
re civile  -au  dedans ,  afin  que 
ceux  qui  Tattaqueroient  au 
dehors  trouvaflènt  moins  de 
refiftance. 

Dans  cette  veuë  ils  firent 
palier  en  France  des  gens  de- 
guifez,  ils  écrivirent  une  infi- 
nité de  lettres  feditieufes  à  ceux 
de  leur  cabale,  mais  ils  avoient 
beau  écrire  &  exciter  les  Mé- 
C  iiij 
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contens  à  la  révolte  ,  les  plus 
faâieux  n'ofbient  fe  foulever, 
ôc  les  exemples  qu'on  venoit  de 
faire,  où  la  prudence  de  ceux 
qui  par  les  ordres  du  Roy  veiL 
loient  de  prés  fur  leur  condui- 
te, lès  empefchoient  de  rieii 
entreprendre  à  force  ouverte. 

Voyant  donc  que  leurs  EmiC 
faires  ,  leurs  lettres  &  leurs- 
exhortations  eftoient  inutiles  ^ 
ils  crurent  qu'il  falloit  un  coup 
du  Ciel  pour  réveiller  le  zele 
languiflant  de  leurs  Sectateurs, 
&  le  courage  abattu  de  ceux 
que  les  chaftimens  avoient  inti- 
îpidez. 

Mais  Dieu  refufant  de  faire 
en  leur  faveur  les  miracles  dont 
ils  avoient  befoin,  ils  refolu- 
rent  d'en  faire  eux-mefmes  : 
voicy  comment  ils  s'y  prirent^ 
Se:  ce  qui  a  donné  naillance  à 
nos  Fanatiques. 
.  Le  fameux  Jurieu,  que  tous 
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les  Calviniftes  après  là  mort  da 
Miniftre  Claude^  ont  regardé 
comme  leur  Achille,  laiTé  de 
compofer  des  livres  de  Con- 
troverfe^  qui  eftoient  d'abord 
réfutez  par  nos  Dodeursj  re- 
buté d'écrire  des  Lettres  Pafto- 
rales  qu^il  répandoit  de  tous 
coftez ,  mais  qui  n'efloient  pas 
capables  de  loulever  les  peu- 
ples ,  refolut  de  changer  de 
batterie  ,  &  voyant  qu'il  ne 
gagnoit  rien  à  eftre  Contro- 
verfîfte  ,  s'avifa  de  s'ériger  en 
Prophète. 

Ce  fut  en  l'année  1685.  qu'il 
en  conceut  le  deflein  ,  puifque 
ce  fut  en  ce  temps-là  qu'il  com- 
pofa  ce  livre  qu'il  a  appelle , 
l' Accomplijfement  des  Prophéties  ^  imprimé 
ou  la  Délivrance  prochaine  de  i^  c^ 
l'Mglife,  '  »^»^» 

Pour  attirer  les  efprits  par  le 
refped  de  la  Religion  ,  &  ex- 
citer  les  mécontens  de  France 
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à  fe  foulever,  il  feignit  d'avoir 
trouvé  dans  rApocalypfe  cette 
délivrance  prochaine  qu'il  leur 
promettoit ,  afin  que  les  efpe- 
rances  qu'il  leur  donnoit  leur 
paroiflànt  fondées  iiir  les  Ora- 
cles divins  ,  ils  ne  doutaflent 
point  de  {^s>  prédirions  ^  6c  fe 
laillaflent  plus  facilement  por- 
ter à  la  révolte  pour  féconder 
les  defleins  d'une  ligue  qui  de- 
voit  leur  procurer  cette  déli- 
vrance. 

Voila  l'origine  du  Fanatif. 
me  :  il  fut  conceu  cette  année 
là  à  Rotterdam  dans  l'imagi- 
nation échauffée  deM.  Jurieu  j 
&  de  là  on  le  répandit  enfuite 
à  grands  flots,  &  avec  deflein 
dans  les  Provinces  de  Dauphi- 
né  &:  de  Vivarez. 

Je  diray  dans  la  fuite,  com- 
me fon  livre  produifit  parmy 
les  Calviniftes  une  infinité  de 
petits  Prophètes  ,  qui  voulu- 
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rent  imiter  M.  Jurieu  ^  &  fut , 
pour  ainfi  dire ,  un  fignal  de 
.prophetifer  à  tous  ceux  du  par- 
ty  qui  fe  fentoient  pour  cela 
quelques  difpofitions. 

Mais  puilque  nous  voicy  à  la 
fource  du  Fanatifme  ^  il  eft  à 
propos  auparavant  de  confi- 
derer  un  peu  ce  grand  Pro- 
phète,  qui  a  donné  nailïànce 
à  tous  les  autres* 

Perfonne  ne  doutera ,  je  pen- 
/e  que  ce  Profeflèur  de  Rotter- 
dam ne  doive  eftre  regardé 
comme  le  père  de  tous  les  Fa- 
natiques qui  ont  paru  depuis 
Juy  dans  fon  party^  &  que  je 
ne  fois  obligé  de  le  placer  icy 
en  cette  qualité^  à  la  tefte  de 
ceux  dont  j'écris  Phiftoire^  fi 
l'on  confidere  qu'il  s'eft  donné 
luy-mefme  le  premier  à  fon 
fiecle ,  comme  un  homme  inf^ 
pire  pour  prédire  le  rétablif- 
fement  prochain  de  fa  fede^ 
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bc  la  deftruclion  de  ce  qu'il  ap- 
pUffemêtP^^^^  Z^  Papifme  y  ou  l'Empire 
des  ^io.^ntichrefiien.  En  un  mot ,  com^ 
i.pag.y.me  un  homme  que  Dieu  ve- 
noit  de  iùfciter  extraordinai- 
rement  3  pour  leTer  le  voile  fa- 
çré  qui  avoit  couvert  jufque s  à 
prefent  les  abîmes  adorables 
du  livre  de  l'Apocalypfe, 
tX^r,     Abîmes ,  fur  les  bords  def- 
5caîf  e^'  q^^^^  1^  célèbre  Calvin  a  efté 
riana.     loûé  dc  s'cftre  arrefté  refpec- 
tueufement ,  après  avoir  com-* 
mente  prefque  toute  l'Ecritu- 
re fainte  ^  &  que  les  plus  fça- 

Sand  ^^^^  >  '^^  P^^^^  judicieux  &  les 
M.  Ban-  plus  finccrcs  des  prétendus  Re- 
Sedes  Formez  ont  toujours  regardez 
TJs'%i  comme  impénétrables. 
moTs'de  Cependant  ^  fi  ceux  qui  font 
juiniéss  encore  prévenus  en  faveur  de 
M  Jurieu^  font  furpris  de  trou- 
ver icy  à  la  telle  d'une  troupe 
de  Viiîonnaires  un  Profeiîeur 
célèbre ,  en  qui  ils  n'ont  jamais 


Melan- 
ûon 


arc.  5, 
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remarqué  aucun  dérèglement 
d'efprit  j  _  je  veux  bien  leur 
avouer  j  que  je  ne  croy  point 
que  ce  Miniilre  fut  devenu  tout 
d'un  coup  aflez  extravagant 
pourfe  perfuader  ferieufement 
d*eftre  devenu  Prophète  ,  ôc 
que  Dieu  luy  eût  fait  voir  clai- 
rement ce  quil  annonce  de 
Tavenir. 

Mais  quand  il  feroit  vray,  • 
qu*à  force  de  s'eftre  agité  Tef- 
prit  pour  faire  venir  à  Ton  fens 
les  Oracles  de  rApocalypfe,  il 
fe  feroit  coiffé  luy-mefme  des 
chimères  dont  il  avoit  feule- 
ment fait  d'abord  deffein  de 
coiffer  les  autres,  il  ne  fau- 
droit  pas  trop  s'en  étonner. 

Il  nous  dit  luy-mefme  dans 
une  de  fes  lettres  Paflorales^ 
qu'^«  tombe  dans  la  crédulité  far  unn 
une  méditation  ajfîduë  ^  &' 'ttne  ^ZiÈll 
leEiure  fçrt    attachée    des   livres  ^''"^^* 
Prophétiques  y  &  que  cejl  l'ordi-- 
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naire  à  ceux  qui  étudient  les  Prô^ 

phetes  de  devenir  un  pu  Vif  on- 

naires. 

D'ailleurs,  je  prie  fes  plus 

grands  Admirateurs  de  taire 

reflexion  à  ce  que  leur  a  dit 

fur  ce  iiijet  un  des  premiers 

M.Peiif.  Ecrivains  de  noflre  fiecle  -,  Que 

^°"  Ji  ^'"  la  rai  [on  &  le  bon  Cens  font  queL 
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partie  des  auefois  renverfei  ^  détrônez  :i  pour 

Chimères  7^  J     ^  ^  J- 

A^iA.y^ parler  ainjî y  en  une  de  Leurs  Fro^ 
"^"'      vinces  y  é^  demeurent  maiftres  dans 
les  autres^  où  l'effort  d'une  ima- 
gination  violente    ne    s'efi  point 
adrefié. 

Pour  eftre  convaincus  de  cet- 
te vérité,  ils  n'ont  qu'à  fe  re- 
mettre devant  les  yeux  les 
exemples  qu'il  leur  rapporte 
^;3ti/ncLt,de  BurnatEcoflois,  ProfeiTeur 
de  Montauban  ,  ôc  de  l'Infor- 
tuné Torquato  Taffo  ,  dont 
l'un  avoit  Ion  peuple  d'Admi- 
rateurs auflî  bien  que  M.  Ju- 
rieu  X    6c  l'autre    s'eftoit  fair 
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eftimcr  par  un  grand  nombre 
d'ouvrages  tres-fenfez  de  mo- 
rale 6c  de  politique  :  cepen- 
dant ,  le  premier  par  quelque 
privilège  du  Ciel  ,  entend  oie 
fort  diftindement  ,  à  ce  qu'il 
difoit,  le  bruit  que  faifoient les 
Sphères  celeftes  en  fe  mou- 
vant Tune  fur  l'autre^  &  le  der- 
nier quittoit  tout  pour  écouter 
un  certain  efprit  familier  qui 
iuy  parloir^  difoit41,  dés  qu'un 
rayon  du  Soleil  venoità  don- 
ner  fur  les  vitres  de  fon  Ca* 
binet. 

S'il  leur  faut  d'autres  exem- 
ples, ils  n'ont  qu'à  lire  ce  que 
raconte  George  Hornius  Pro-  ^^^'°^^' 
fefleur  à  Leyde,  Auteur  Pro-  Hftor. 
teftant  ^  qui  ne  doit  pas  leurfiaft'^'ôc 
eftre  fufped,  &  ils  verront  les  H^l'^,^ 
foies  vifions  dans  lefquelles  ont  J^;^;^^*' 
donné  plufieurs  de  leur  Secbe^  toî^:« 
UnThomas  Montcer,  difciple  HaS. 
de  Luther,  &  difciple  favory/^'"''- 
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qui  annonça,  comme  M.Jurieu 
vient  de  faire,  un  règne  de 
J  E  s  u  s-'C  H  R I  s  T  fur  la  terre 
de  mille  ans ,  qui  devoit  com- 
mencer de  ion  temps  •  qui  ie 
vanta  que  Dieu  luy  avoit  don- 
né ,  au  moins  en  vifion ,  Tépée 
de  Gedeon  pour  la  mettre  en 
ufage  ,  qui  vit  tuer  à  ia  fuite 
plus  de  cinquante  mille  hom- 
mes en  une  feule  campagne 
de  Tannée  1515.  aufquels  il  avoit 
perfuadé^  que  du  feul  pan  de 
îâ  robbe  il  écarteroit  les  coups 
de  canon,  oc  en  recevroit  les 
boulets  fans  en  eftre  bleifé  3  6c 
qui  fut  enfin  pris,  6c  expia iès 
crimes  par  fon  fupplice.  Un 
Jean  de  Leyde  fon  fuccefleur, 
de  Tailleur  devenu  Roy  & 
Monarque  ,  comme  il  difoit, 
univerfel  de  toute  la  terre.  Un 
David  George  natif  de  Delft, 
qui  pouffa  la  fureur  jufqu'à  fè 
4ire  le  Meffie ,  coxiçâ  non  pas 

de 
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de  la  chair  ,  mais  du  Sainc- 
Efprir.  Un  Henry,  fur  nommé 
Maifon  de  Charité ,  qui  fe  met- 
toit  au  delTus  de  Moïfe  ôc  de 
Jes  us-Chris  T.  Un  GuiL 
laume  Poftel  Théologien,  Ju- 
rifconiulte  Philofophe ,  &  in- 
ftruit  de  toutes  les  Sciences 
humaines  ,  qui  inventa  une 
nouvelle  rédemption  pour  les 
femmes.  Un  Juflus-Veffius  de 
la  Haye ,  homme  de  très-grand 
fcavoir  ,  dit  Hornius  ,  qui  fe 
deïfia  luy-mefme,  &  affeura 
qu*il  eftoit  un  nouveau  Ré- 
dempteur ,  &  que  le  Saint-Es- 
prit parloit  par  fa  bouche.  Un 
Vorftius  Profefleur  enTheolo-» 
gie  à  Benthen ,  qui  non  con- 
tent de  foûtenir  les  impi^tez 
de  Socin  ,  publia  cent  fotes 
erreurs  fur  la  Divinité. 

Si  l'exemple  de  ks  Vifion- 
naires  ne  fuffit  pas  pour  per-» 
fuadcr  aux  Partiià.ns  de  M.Ju- 

D 
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rieu ,  que  le  fçavoir ,  Péloquen- 
ce ,  6c  la  Chaire  mefme  de  Pro=» 
feifeur  n'exemptent  pas  de  la 
chimère  ^  qifils  jettent  encore 
les  yeux  fur  ces  Sedes  entières 
qu'on  voit  en  Angleterre  de 
SecKcrs  ,  ôc  Waiters,  c'eft-à-< 
dire  de  cherchans  ôc  d'atten- 
dans  ,  compris  aujourd'huy 
fous  le  nom  de  QuaKcrs  ou  de 
Trembleurs  3  6c  ils  verront  des 
Fanatiques  à  milhers ,  qui  ont 
du  fçavoir  comme  ce  Miniftre^ 
de  Pefprit ,  des  mœurs  bien  ré- 
glées ,  de  la  charité  mefiiie^ 
mais  qui  ne  laiflent  pas  d'eftre 
perfuadez  que  TApoftre  Saint 
Jean  doit  venir  ,  félon  quel- 
ques-uns d«  la  Province  de 
SuIFoIk  3  félon  quelques  autres 
deTranfilvanie,  où  il  eft  déjà, 
hi  n'attend  qu'une  commodité 
pour  paflerlamer  3  d'où  vient  ; 
que  les  plus  zelez  de  ces  atten. 
dans  fe  promènent  fouvent  fur 
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le  rivage  à  la  defcente  des  VaiC 
feaux,  6c  s'ils  voyent  quelqu'un 
dont  la  phyfionomie  leur  pki- 
fè,  après  eftre  entrez  en  con- 
noiflance  avec  luy  par  les  pre- 
mières civilitez  ,  ils  le  tirent 
quelquefois  à  part  ,  pour  luy 
dire  à  l'oreille  :  Milord  ,  ne 
feriez  vous  point  l'Apoftre  faint 
Jean  que  nous  attendons  ? 

Apres  cela  ^  fi  l'on  veutcon- 
iîderer  ,  que  c'eft  la  profana- 
tion de  l'Ecriture  Sainte,  ou 
pour  mieux  dire,  la  foie  per- 
îùafîon  d'eftre  infpiré  du  Saint- 
Efprit,  pour  expliquer  les  Pro- 
phéties des  Livres  Divins  ,  qui 
a  jette  la  plufpart  de  ces  pau- 
vres gens  dans  cet  égarement 
d'efprit ,  on  ne  fera  pas  furpris 
qu'un  homme  qui  ofe  aujour- 
d'huy  fe  jouer  impunément, 
&  avec  une  audace  qui  n'euft 
jamais  d'exemple ,  du  ftyle  mi- 
fterieux  des  Prophètes ,  àc  des 
Dij 
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obfcuritez  facrées  de  TApocâ- 
lyple  ^  dont  les  plus  grands 
Dodeurs  de  PEglife  n'ont  ja- 
mais approché  qu'en  trem-- 
,  ,  ,  blant  :  que  cet  homme  ,  dis-je, 

s.  Paul  ^  }         ,      1  r 

aux  Ro-  Ce  [oit  égare  dans  [es  vains  rai-^ 
SapTtr'e  finnemens ,  &  que  fin  cœur  infinsé 
''^''''  ait  eftè  remply^  de  ténèbres. 

Mais  enfin  ,  fi  malgré  CQS 
exemples    &:  ces     reflexions, 
.     ceux  des  Calviniftes  qui  font 
les  plus  enteftez  du  mérite  de 
ce  Profefleur  ,  ne  peuvent  fe 
refoudre  à  luy  voir  jouer  icy 
le    premier    rôUe  parmy  nos 
Fanatiques  ,  je   les  fuppHe  de 
confiderer  que  les  Enthouliaf- 
tes ,  dont  je  vay  raconter  les 
rêveries,  avoient  le  mefme  air 
que  luy, qu'ils  ont  tenu  à  peu 
prés  le  mefme  langage,  qu'ds 
n'ont  fait  que  repeter  fes  pre-^ 
diaions,  6c  qu'ils  ont  elle  dé- 
fendus par  luy  à  cor  &  à  cry, 
comme  un  père  défend  ks  en- 
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fans  j  lorfque  les  plus  raifon- 
nables  des  Proteftans  ont  vou- 
lu traiter  de  fables  les  contes 
ridicules  qu'on  en  faifoit  5  ÔC 
après  cela  ,  que  les  meilleurs 
amis  de  M.  Jurieu  me  difent 
eux-mefmes,  il,  en  Hiftorien 
fidèle ,  j'ay  pu  me  difpenfer  de 
commencer  par  luy  l'Hifloire 
de  nos  Faux-Prophetes. 

Il  eft  donc  jufle  que  je  m'ar- 
refte  icy  un  moment  pour  fai- 
re  connoiftre    au   public    cet 
homme  extraordiiiaire  qui  fe 
vante  d'avoir    connu  les  def- 
feins  de  Dieu  j  d'efire  entré  dans  Accom- 
le  fecret  de  fcs  Confeils  y  d' avoir  Vio^hL 
rangé  les  évenemens  que  le  Saint-  p.Tyyt* 
Bfprit  avoit  dérange^  dans  VA- 
focalypfe  3    6c  qui  a  entrepris , 
d'ouvrir  les   yeux  aux  Rois  ^  tous  îe$^ 
aux  peuples  de  la  Terre.  pa^g.'to'. 

Ce  n'efl:  pas  fur  fon  livre  ^ 
ou  fur  les  prédiclrons* ridicules 
qui  y  font  que  je  me  propofe 


M.  de 
Meâux. 
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L'Apoc.  de  iti'arrefter  -,  un  grand  Pre^ 

::;Lr  lat  1  a  fuffifamment  réfuté,  ôc 

il  a  fait  de  vains  efforts  pour  y 

répondre.    M.   Peliflbn  en  a 

démontré  les  Chimères,  ôc  M, 

Jurieu  s'eft  mis  en  colère  ôcs'eft 

^""'K^    teu  ;  les  eens  éclairez  de  fon 

tous  les  '  c>  o      -1   1  ^       • 

chrert.  party  en  ont  ry ^ oeil  les  a  trai- 
Avis'pi.  tez  d'impies  3  Plufteurs  de  leurs 
'^'  plus  habiles  Théologiens  en  ont 
murmuré  fort  haut  y  &  jufquà 
menacer  de  s'en  plaindre  ^  &  il  en 
a  eftè  fâché,  car  il  neftfas  bien- 
aife  ,  dit  -  il  ,  de  chagriner  fes 
frères. 

D'ailleurs  le  temps  qui  coule 
toujours,  &  qui  eft  la  véritable 
pierre  de  touche  des  Prophé- 
ties ^  a  déjà  convaincu  tout  le 
monde  de  la  faujdeté  de  ks 
prédidions. 
Accom-       //  faut ,  difoit-il  en  i68f.  me 

pliff.  des    ,         j!         /  \  J 

l'ropher  U  P afiftHc  commencc  a  tomber 
lls,'"^^'  Aans  quatre  ou  cinq  ans  h  &  que 
W'^'"-^'  U    Reformation  foit  rétablie   en 
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France,  Cela  tombera  juftement  To.i.p** 
fur  l'an  /6po,  Cependant  les'^^' 
années  1689.  ôc  1690.  qui  dé- 
voient nous  faire  voir  ,  félon 
luy^  le  commencement  de  la 
chute  du  Papifme  ,  &  celuy  du 
relèvement  de  la  prétendue 
-Reforme  en  France ,  parce  que 
le  faux  Prophète  comptoit  fur 
les  progrés  imaginaires  de  la 
Ligue  Proteftante3  Ces  années, 
dis-je  ,  nous  ont  fait  voir  au 
contraire  ,  la  France  triom- 
phante de  tous  coftez  ,  par 
mer  &  par  terre  ^  le  grand  ou- 
vrage de  la  réunion  plus  afFer- 
my  que  jamais  3  &  toutes  les 
folles  efperances  qu'on  don- 
noit  aux  Calviniftes  de  ce 
Royaume  entièrement  éva  - 
noiiies. 

Je  laifle  donc  les  Prophé- 
ties ,  ôc  je  m'arrefte  au  Pro- 
phète ,  puifque  c'eft  de  luy 
qu*eft  defcenduë  cette  nom- 
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breufe  pofterité  de  petits  Pro- 
phètes du  Dauphiné  &  du  Vi- 
vârez  ,  dont  j'ay  fait  deflein 
d'écrire  l'iiiftoire. 

Peut^eftre  croira-^t-on  ^  que 
j'impofe  à  M,  Jurieu  ^  lorique 
je  dis  y  qu'il  s'eft  donné  pour 
un  homme  infpiré  :  ceux  qui 
ont  foin  de  fa  réputation  di- 
ront fans  doute  ^  que  c'eft  moy 
qui  l'érigé  en  Prophète  ,  6c 
qu'il  n'a  "eu  autre  deflein  que 
de  donner  un  Commentaire 
fur  l'Apocalypfe  r  c'eft  ce 
qu'il  faut  examiner.  Mais  afin 
qu'on  ne  nous  puiflè  rien  re- 
procher, écoutons-le  luy-mef- 
me  ^  ôc  voyons  s'il  parle  en 
Commentateur  ^  ou  en  Pro^ 
phete. 

Ceux  qui  ont  lu  fon  livre  fça, 
vent  qu'il  y  a  mis  à  la  tefte  un 
long  avertiflement ,  qu'il  a  in- 
titulé ^  Avis  à  tous  les  Chrétiens 
fur  la  jîn  po  chaîne  de  l'Empire 
Anîîchreftien 
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Antichrefiien  du  Papifme  ^  &  fur 
la  venue  du  règne  ^^  J  E  s  u  s- 
Christ, 

Quoy  que  ce  titre  promet- 
te clairement  à  (ç^s  Lecteurs , 
qu'il  va  leur  prédire  ce  quieft 
caché  dans  l'avenir  3  il  afFcde 
pourtant  d'entrer  en  matière 
d'un  air  modefte.  Bieu^  dit-il,  Avis,?». 
a  caché  les  chofes  dans  les  Prophé- 
ties :,  prefque  plus  quil  ne  les  y  a 
révélées.  Il  s*eft  refervé  la  connoif- 
fance  de  l'avenir.  C^efi  fonparta- 

fe.  Ce  début  eft  véritablement 
umbie  ^judicieux.  S*en  tien- 
dra-t^il  là  ?  non.  C<?ç|/,  ajoute- a  vis,  pa, 
t-il  immédiatement  après,  ne^'^"" 
doit  pourtant  pas  efire  pris  fi  fort 
dans  un  fens  de  rigueur  ^  quon 
croye  que  toutes  les  Prophéties  foient 
impénétrables  a  tous  les  hommes, 
Voicy  qui  commence  à  décou- 
vrir le  deflein  qu'il  a  de  pro- 
phetifer.  Ne  vous  étonnez  pas, 
il  dans  fon  livre  il  va  prédire 

E 
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raveiiir,  La  chute  prochaine  au 
Papifme  ^  la  délivrance  de  fort 
Eglifè  5  la  venue  du  règne  de  JlE.^ 
sus-Christ.  Il  vous  donne 
avis  ,  qu'il  eft  luy  un  de  ces 
hommes  à  qui  les  Prophéties 
ne  font  pas  impénétrables. 

Mais,dira-t-on,  le  véritable 
caradere  d'un  Prophète  ,  eft 
de  fentir  une  fecrette  violence 
à  laquelle  on  ne  peut  refifter, 
qui  fait  dire  fans  choix  6c  fans 
hberté  à  l'homme  de  Dieu,  les 
chofes  que  TEfprit  prophétie 
que  luy  fuggere.  Ecoutons-le 
Avis,  pa.  encore  luv-mefme.  7e  puis  dire. 
pourluit-il  5  que  je  ne  me  fuis 
point  appliqué  à  l étude  des  Pro-* 
pheties  par  chois:  ^  ^  avec  libertés 
je  ni  y  fuis  fenty  pouffé  par  une  ef 
pece  de  violence  à  laquelle  je  n'ay 
pu  refiler.  Si  ce  n'eft  pas  parler 
en  homme  qui  veut  palier  pour 
infpiré  ^  j'avoue  que  je  ne  fçay 
plus'ce  que  les  termes  fignifîent. 
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Tâchons  pourtant  de  Texcu- 
fer,  ôc  difons^,  que  par  cette 
violence  il  entend  la  forte  ap- 
plication qu*il  a  eue  à  étudier 
rApocalypfè^  pour  eflayer  d*y 
découvrir   quelque    vérité   fur 
l'avenir ,  par  la  pénétration  de 
fon  e(prit  :  il  nous  va  dire  luy- 
mefme ,  que  ce  n*eft  pas  ainfi 
qu'il  Tentend  :  Je  me  fuis  refolu  Avis.pa. 
k  chercher  dans    la  fource   mefme  ^'     ^' 
des  Oracles  facrez^y  pour  voir  Jï  le 
faim  Efprit  ne  m* app r endroit  point 
de  la  ruine  de  l'Empire  Antichre- 
fiien  quelque  chofe  de  plus  feur  ^  ^ 
.  de  plus  précis  que  ce  que  les  autre i 
Interprètes  y    avoient    découvert. 
Les  autres  Interprètes  décou- 
vrent par  leur   propre  efprit- 
celuy-cy  ^veut  voir  fi  le  faint  Ef- 
prit ne  luy  apprendra  point  ^  c*eft 
à  dire  ne  luy   révélera  point, 
quelque  chofe  de  feur  ^  de  précis 
fur  la  ruine  de  l Empire  Antichre^ 
tien.       ..   •  ■- 

Eu 
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Mais  enfin,  dit-il,  que  le 
faintEfprit  luy  ait  révélé  quet- 
Que  chofe  ?  avouë-t-il ,  que  Dieu 
liiy  aie  parlé  ?  fe  vante -t-il ,  d'a- 
voir eu  quelque  révélation  ?  car 
fans  cela,  tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  luy  entendre  dire  prou- 
ve feulement ,  qu'il  a  defiré  le 
don  de  Prophétie  j    mais  ne 
prouve  pas,  qu  il  fe  foit  donné 
pour  Prophète.     Ecoutons -le 
^,-,,p,.  toujours  parler  luy-mefme.  fa- 
^7-  '      voue  ,   dit-il,  qu  après  avoir  là, 
&  relu  ,  vinp  &  vinp  fois   ces 
endroits  de  l'^pcalypfe  ,jc  riy  en^ 
îendoisfas  davanîa^ ,  &je  rnaf 
furois  feulement  de  plus  en  plus  que 
perfonyie  ny  dvoit  rien  entendu, 

Jufques  là  c'eft  a  la  vérité  un 
Commentateur  qui  étudie  les 
Oracles  facrez,  fans  y  rien  en- 
tendre, &  qui  defefpere  mef- 
me  d'y  rien  découvrir  ^  mais 
quand  le  Commentateur  fe 
rend ,  voicy  l'efprit  prophétique 
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qui  vient  à  fon  fecours.  Dans 
ces  inquictuàes  ^  pourfuit-il ,  re- 
marquez les  agitations  d'un 
homme  infpiré  :  dans  ces  inquié- 
tudes 5  je  nay  pas  laiffè  de  com- 
mencer mon  ouvrage  ^  fans  p^avoir 
proprement  où  f  ail  ois.  Un  Com- 
mentateur Içait  où  il  va  ,  un 
Prophète  n'en  fçait  rien  :  il  croit 
aller  à  Tarie ,  bc  Dieu  le  con- 
duit à  Ninive  i  mais  je  puis  dire 
que  Dieu  en  chemin  m'a  ouvert  les 
yeux.  Voila  le  Prophète  tout 
formé.  Procul  efto  profani.  Dieu 
en  chemin  luy  a  ouvert  les  yeux  ^ 
pour  luy  faire  voir  dans  l'ave- 
iiir  ce  que  perfonne  avant  luy 
n'y  avoit  encore  veu  :  Car  y 
pourfuit-il  ,  après  avoir  confultè 
cent  ^  cent  fois  la  Vérité  éternelle  y 
enfin  elle  m'a  répondu  5  au  moins 
fe  croy  que  cela  e^-  ainfi  ^  (^  je  pen- 
fe  voir  clairement  ^c. 

Pour  fe  donner  tous  les  airs 
d*un  véritable  Prophète,  il  n'ou- 

E  iij 
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blie  pas  les  moindres  caraderes 
des  liommes  infpirez ,  jufques  à 
leurs  d  outes  &  à  leurs  incertitu- 
des après  qu'ils  ont  eu  quelque 
vifion.    Saint  Paul  après  avoir 
dit  j  qiiil  fut  ravy  dans  le  troi (te- 
rne Ciel  ^  avoue,  quil  ne  fixait  f 
ce  fut  avec  fon  corps  ^  ou  fans  fon 
corps.  M.  Jurieu  après  avoir  dit , 
que  Dieu  luy  a  ouvert  les  yeux  ^ 
^  que  la  Vérité  éternelle  luy  a  ré- 
fondu y  n'ofe  pas  s'aflurer  que 
cela  foit  .  mais   pen^e  au  moins 
Tom.  z.  que  cela  efl  ainfi  :  Je  ne  f^aurois 
'^^        ■  dire  par  quel  efprit ,  dit>il  ailleurs, 
mais  je  fuis  fortement  perfuadé  que 
la  moiffon  &  la  vendange  font  la  re- 
formation de  CEqlife.  Il  eft  donc 
confiant  qu'il  a  eu  deflein  de 
pafler  pour  Prophète,  afin  de 
foûlever  les  peuples  par  fespré- 
didio ns ,  ôc  par  les  folles  pro» 
mefTes  qu'il  leur  faifoit  dans  cet 
Ecrit  feditieux. 
Vojcy  quelque  chofe  de  plus 
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étonnant  5  comme  un  grand 
Prophète ,  il  a  voulu  avoir  des 
Precurfeurs.  Ce  qui  l'a  determi-  ^''''  Pj- 
né  y  dit-il,  a foiider  les  Oracles  s» 
facrez^:,  cefi  le  concours  de  Prophè- 
tes modernes  qui  predifent  la  fin 
prochaine  de  l'Empire  Antichrè- 
tien.  Je  trouvois  dans  les  Pro- 
phéties de  Cotterm  ,  de  Crifiine  ^ 
^  de  Drabititis ,  que  Comenitcs  a 
publiées  j  quelque  chofe  de  grand 
^  de  furprenant,  Cottenis  qui  efi 
le  premier  d£  ces  trois  Prophètes  efi 
qrand  (^  magnifique  3  les  Images 
d£  ces  vifions  ont  tant  de  majefié 
^  tant  de  noblejfie ,  que  celles  des 
anciens  Prophètes  nen  ont  pas 
davantage  i  les  deux  années  de  la 
Prophétie  de  Crifiine  ^  font  a,  mon 
fens  une  fuite  de  miracles  aujjî 
grands  quil  en  foit  arrivé  depuis 
les  Apoflres  ^  ^  mefme  je  ne  trou- 
ve rien  dans  la  vie  des  plus  grands 
Prophètes  de  plus  miraculeux  que 
ce  qui  efi  arrivé  à  cette  fille.  Dra- 
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hititis  a  du(fz  fes  grandeurs  y  m.m 
il  a  beaucoup  pltM  d'ohfcuritez^ 
Ces  trois  Prophètes  s'accordent  à 
f  redire  la  chutte  de  V Empire  An- 
tichrètien.  Voila  les  trois  Pre- 
curfeurs  du  grand  Prophète 
Jurieu  ^  &  qui  avoient  prédit 
avant  luy  la  fin  prochaine  de 
l'Empire  Antichrêtien.  Pour- 
quoy  croiriez  -  vous  qu'il  les 
élevé  fi  haut  ?  Il  a  ks  raifiDns  : 
C'eft  pour  fe  placer  fans  façon 
au  deflîus  d'eux.  On  trouve  ^ 
pourfuit-il  ,  dans  leurs  Prophé- 
ties tant  de  chofes  qui  achoppent ^ 
qu'on  ne  fc aurait  affermir  fon  cœur 
Ik-defjtu  3  cefi  pourquoy  je  me  fuis 
rcfolu  k  chercher  dans  la  four  ce 
mefmc  des  Oracles  facrc^^  pour 
voir  fî  le  Saint -JE fprit  ne  m'ap- 
prmdroit  point  quelque  chofe  de 
plus  feur  ^  de  plus  précis..  Et 
nous  avons  dëjaveu,  que,^^;2i 
les  inquiétudes  ^  où  eftoit  pour 
cela  ce  faint  homme  ^  dans  le 
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temps  ,  quil  avoit  commence  fon 
Ouvrable  fans  fc avoir  oà  il  allait^ 
fans  choix  ^  fans  liberté  y  ^  fouffè 
far  une  violence  à  laquelle  il  ne 
fûuvoit  yeffier  i  Dieu  en  chemin 
luy  ouvrit  les  yeux  y  ^  la  vérité 
etemeSe  luy  répondit. 
.  C'eft  après  avoir  donné  ces 
fentimens  de  luy-mefme  à  fes 
trop  crédules  Lecteurs  ,  qu'il 
Prophetife,  qu'il  triomphe  ,&: 
qu'il  traite  d'ignorans  ceux-là 
mefme  en  qui  il  avoit  trouvé 
tant  de  grandeurs ,  que  les  plus 
grands  des  anciens  Prophètes 
n'en  avoient  pas  davantage: 
Nous  allons  voir  comment. 

Le  Chapitre  feiziéme  de  l'A- 
pocalypfe  contient  ,  félon  luy, 
une  des  plus  qrandes  d^  des  plus  Tome  1; 
belles  vifons  du  Livre,  C'efl  la  ""' 
clef  de  tout.  C'efi  VMifioire  corn- 
flette  de  la  ruine  du  Papifme, 
Voicy  ce  qu'il  ajoute  :  Je  fuis 
très  -  bien  ferfuadé  que  les  Jnter- 
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frètes  n'ont;  rien  compris  dans  ce 
Chapitre.  Remarquez  que  ces 
Interprètes  font  ceux-là  mef^ 
me  qu'il  vient  d'honorer  du 
nom  de  Prophètes ,  &  en  qui 
il  a  trouvé  tant  de  grandeurs: 
M^is  je  niaffeure  ^  ajoûte-t-il , 
qu^  'Dieu  rna  exaucé  en  cet  en- 
droit j  &  quil  a  répondu  a  la  forte 
fajjion  que  j\ty  eue  de  pénétrer 
dans  ces  profonds  mvfieres  pour  voir 
la  délivrance  defon  Eglife» 

Le  voila  au  deiliis  de  Cot- 
terus,  de  Criftine,  &  de  Dra- 
bitius  :  ils  n'ont  rien  compris 
dans  un  Chapitre  qui  eft  la 
clef  de  tout,  quoy  qu'ils  ibient 
comparables  aux  plus  grands 
des  anciens  Prophètes.  M.Ju- 
rieu  en  eft  très  M  en  perfuadé ,  (^ 
il  eft  affeuré  que  Dieu  a  répondu 
à  fa  forte  paffon  de  pénétrer  ces 
profonds  myfleres  y  pour  voir  la  dé- 
livrance de  fon  Eglife  :  Mais  par 
cjuel  privilège  ce  qui  a  efté  im- 
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penetrable  à  tous  les  Saints, 
à  tous  les  Pères  ,  à  tous  les 
Docteurs  de  TEglife ,  à  tous  les 
Interprètes ,  à  tous  les  Sçavans, 
ôc  à  tous  les  prétendus  Pro- 
phètes mefme ,  qu'il  y  a  eu  par- 
my  les  Calviniftes  ,  a-t-il  efté 
-révélé  au  Profefleur  de  Rot- 
terdam ?  Il  nous  le  va  dire  luy- 
melme  :  C'efi  que  Dieu  ri  a  pas  Tome  t* 
voulu  quon  ait  ejré  heureux  juf-  ^^°^  ^^' 
•que s  icy  en  conjectures.  On  en- 
tend bien  que  ,  jufques  icy  ^  fi- 
gnifîe  5  jufques  à  moy  5  oC  que 
c'eft  dire  expreilement  ,  que 
Dieu  n'a  voulu  révéler  l'avenir 
qu'à  M.  Jurieu,  Après  cela  ^  il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  en  Hol- 
lande on  fit  fraper  une  Mé- 
daille où  l'on  voyoit  ce  Pro- 
fefiïur  reprefenté  avec  cette 
magnifique  infcription  :  yU- 
KIUS   PROPHETE. 

En  vérité  il  y  a  en  tout  cela 
tant  de prefomption, d'orgueil 
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éc  de  témérité  ^  ou  pour  mieux 
dire  ^  d'audace ,  d'extrava2;ân- 
ce  &  de  dérèglement  d'efprit, 
que  fi  dans  tout  ce  que  je  viens 
de  dire  de  luy ,  je  ne  rappor- 
tois  Çqs  propres  termes ,  il  ne 
feroitpasjufte  de  m'en  croire. 

On  ne  doit  pourtant  pas  s'i- 
maginer que  ce  Miniftre  fut 
véritablement  periuadé  luy- 
mefine  de  ce  qu'il  vouloir  per- 
fua  '  er  aux  autres  ^  c'eftoit  avec 
deflein  qu'il  afFedoit  de  pren- 
dre ces  airs  de  Prophète  ^  il 
Içavoit  bien  qu'il  ne  l'eftoit 
point  5  mais  il  vouloit  impofer 
aux  peuples,  pour  les  foiilever, 
&  allumer  une  guerre  civile 
dans  le  cœur  de  cet  Eftat^afin 
de  favorifer  les  complots  de 
nos  Ennemis. 

Il  eftoit  fi  plein  de  ce  dete- 
ftable  projet  lors  qu'il  compo- 
fa  fon  Livre  de  Prophéties, 
qu'il  ne  peut  s'empefcher  de 
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découvrir  luy-mefme  fon  deil 
fein  à  un  Lecbeur  qui  a  tant 
foit  peu  de  pénétration. 

Le  temps  auquel  il  récrivit, 
les  motifs  qui  l'y  portèrent,  ôc 
les  traits  qui  échappent  à  fa 
plume, où  il  a  laifle  répendre, 
lans  y  penfer ,  quelques  goûtes 
du  vemn  dont  fon  cœureftoit 
remply ,  tout  découvre  le  def- 
fein  de  ce  Faux^Prophete. 

Il  eft  remarquable  que  ce 
fut  en  1685.  comme  j'ay  déjà 
dit ,  qu*il  frabriqua  fes  Prophé- 
ties fur  l'Apocalypfe ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu^il  s'avila  de  propheti- 
fer  au  befoin  ,  &  juftement 
dans  le  temps  qu'il  voyoit 
tomber  fa  Sçde  en  France  j 
puis  que  ce  fut  precifément 
après  la  revocation  de  TEdit 
de  Nantes  ,  &  la  reunion  des 
Proteftans,  qu'il  publia  par  tout 
fes  prediclions. 

Qu/on  life  rHifloire  de  tous 
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les  Prophètes  qu  il  y  a  eu  dans 
i^Eglife  ancienne  &:  nouvelle, 
on  n*en  trouvera  aucun  qui  ait 
choifi  luy-mefme  le  temps  au» 
quel  il  a  efté  infpiré  pour  pre-. 
dire  l'avenir  :  Pefprit  qui  fouf- 
fle  où  il  veut  ,  fouffle  auflî 
quand  il  luy  plaift,  ôc  ce  qu'il 
luy  plaift.  M.  Jurieu  feul  a  eu 
le  privilège  de  clioifir  luy-mef^ 
me  le  temps  de  Ton  infpira- 
tion  :  il  s*eft  fait  Prophète  en 
1685.  comme  on  fe  fait  Pro- 
fefleur  :  il  a  fait  foufHer  l'efprit 
fur  luy  :  il  l'a  fait  fouffler  pre- 
cifément  une  telle  année  ,  &: 
il  luy  a  fait  fouffler  ce  qu'il  a 
voulu. 

Non  feulement  il  s'eft  fait 
Prophète  luy-mefme  en  1685. 
mais  encore  il  a  eu  {ç,s  motifs 
pour  le  devenir  :  autre  cara- 
àere  qu'on  ne  trouvera  qu'en 
luy  feul  5  il  eft  mefme  fi  peu 
judicieux  ,  ôc  fi  emporté,  qu'à 


\ 


du  Fanatifme,  47 

peine  a-t-il  la  plume  à  la  main, 
qu*ii  nous  le  déclare  luy-mefl 
me  :  Quand  le  prefent  efl  doulou-  premfeV 
reux  ^  trifie  ^  dit-il ,  il  faut  cher-  ^^^ 
cher  dans  l'avenir.  Les  autres 
Prophètes  ont  toujours  atten- 
du que  Dieu  ait  daigné  leur 
révéler  les  chofes  à  venir  :  ce- 
luy-cy  les  va  chercher  :  Il  faut 
chercher  dans  V avenir  L'année 
1685.  eftoit  pour  luy  doulou- 
reufe  6c  trifte  par  Textindion 
de  la  prétendue  reforme  en 
France,  Voila  le  motif  qui  le 
porte  à  prophetifer  :  il  s'avife 
de  prédire  une  délivrance  pro- 
chaine :  il  la  va  chercher  de 
f)ropos  délibéré  dans  TApoca- 
ypfe. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  admira, 
ble  en  luy ,  6c  je  m*étonne  que 
les  plus  fimples  des  Proteftans 
n'y  ayent  pris  garde  ,  c'eft 
qu'avant  que  d'ouvrir  les  Li- 
vres Divins ,  il  déclare  qu'il  y 
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veut  trouver  cette  délivrance, 
&  qu'il    a  une  forte    paflion 
Avispa.  pour  cela.   Dans  la  plus  profon- 
de douleur  que  faye  jamais  rejjen- 
tie  ^  dit  -  iJ ,  jay  voulu  pour  ma 
confolatïon  trouver  des  fondemens 
d'efperer  unp  prompte   délivrance 
four  l  *Mglife  .,  é"  ne  les  pouvant 
trouver  aiÛeurs  _,  je  les  ay  cherche^ 
dans   ces  Oracles  qui  notes  predi- 
fent  les  defiinées  de  l'Eglife.  J'a- 
Avispa.  vois ,  ajoûte-il  dans  la  fuite,  une 
*  ^  *      forte  paflion  de  faire  paffer  ces  pre- 
j^gez^  en  certitude  :  ce  que  je  ne 
pouvois  faire  y  quen  trouvant  dans 
l' Apocalypfe  V accomplijfement  des 
circonftances  qui   doivent  précéder 
^  accompagner  la  chut  te  de  l'Em- 
pire Antichrètien  :  Le  plaifant 
Prophète  i  II  ne  va  pas  cher- 
cher dans  les  Oracles   facrez 
de  l'Apocalypfe   ce  que  Dieu 
y    a   mis    3     mais   ce  qu'il    y 
veut  trouver.  J'ay  voulu  trouver 
des  fondemens  d 'ej^erer  une  prom- 
pte 
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fte  délivrance.  J^ avais  une  forte 
fdjjîon  défaire  'pajjbr  mes  frejuge^ 
en  certitude.     Belle    difpofitioa 
pour  découvrir  les  ventezque 
Dieu  a  cachées  dans  les  divins 
Ecrits  1   II   commence  par  fc 
mettre  dans  refprit  une  déli- 
vrance prochaine  dont  il  abe- 
foin  j  il  s'en  fait  un  préjugé  ; 
enfuite  ^il  ouvre  le  Livre  facré 
de  TApocalypfe  avec  une  forte 
paffion  de  changer  fon  préjugé 
en  certitude  j   &  veut  à  quel- 
que prix  que  ce  foit  y  trouver 
cette  délivrance.      ^ 

Eft-il  poflîble  qu'il  fe  foit 
découvert  luy-mefme  avec  tant 
d'ingénuité,  6c  qu'il  y  ait  en- 
core des  gens  alTez  aveuglez 
pour  y  ajouter  foy  ?  Eft-il  pof- 
iîble  que  ceux  des  Calviniftcs 
qui  ont  les  feules  lumières  du 
lens  commun  ,  ne  fe  rangent 
pas  plûtoft  au  fentiment  des 
honneiles  gens  de  leur  partv^ 
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qui  ont  eu  pitié  de  ces  égare» 
mens ,  qu*aux  faufles  lueurs  qui 
les  ont  éblouis  ^  en  lifant  les 
efpérances  ridicules  dont  il  les 
amufoit  ? 

Mais  comment  la  trouve-t-il 
cette    délivrance   prochame  ? 
Ce  n'eft  pas  une  affaire  pour 
luy,  il  a  un  moyen  infaillible 
pour  cela    :    Quand  quelque 
chofe  ne  s*accorde  pas   à  Ç^^ 
penfées,  il  la  rejette^  6^  pour 
toute  raifon ,  tantoft  il  vous  dit 
franchement,  quec'eft  à  caufe 
qu'il  n*y  trouve  pas  fon  com- 
pte ^  &  tantoft  que  cela  n'eft 
Tomei.  pas  de  fon  gouft.   Za  frincipale 
^'^  "^  *  chofe  y  dit-il  ,  ^^/  rnempefche  de 
tomber  dans  V opinion  du  fens  pro- 
phétique des  Epiftres  ,  cejt  que  je 
Tome^i.  ^y  trouve  pcint  mon  compte.    Je 
riay  rien  à  dire  là  -  deffics  _,  dit-il 
dans  un  autre  endroit  ,   mais 
cela  n'efi  pas  de  mon  gouft. 
Fiez-^vous  bien  a  ce  Pro- 
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phete^,  êc  à  la  délivrance  pro- 
chaine qu'il  vous  promet.  Il  n'a 
garde  de  manquer  à  la  trouver 
dans  PApocalypfe  :  première- 
ment il  veut  qu'elle  y  foit  3  il  a 
une  forte  paffion  pour  cela.  Se- 
condement, il  rejettera  tout  ce 
qui  ne  fera  pas  fon  compte,  ôc 
laillera  à  part  tout  ce  qui  ne  fe- 
ra pas  de  fon  gouft  ,  6c  ainfi ,  {î 
elle  n'y  eft  poir.t^  il  la  Ty  met- 
tra à  coup  feur. 

Mais  voicy  ce  qui  luy  a  écha p- 
pé  en  quelques  endroits  de  fon 
livre,  ôcqui  découvre  manife- 
ftement  qu'il  n'avoit  autre  but 
que  de  foulever  les  peuples. 

Les  Prophéties  qui  font  dans 
cet  écrit,  avoient  d'abord  fcan- 
dahfé  les  plus  éclairez  de  fon 
party  :  il  nous  le  dit  luy-mefme 
dans  la  féconde  édition  de  ion 
livre.  Il  y  a  des  gens  ,  dit4l ,  ^ui  Tom.  r. 
croyent  que  tefperance  que  je  donne  à  ravis , 
de  rétallijjèment  dans  peu  d'années  ^^^'  *^'*"' 
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peut  beaucoup  nuire.  Il  s'attache 
d*abord  à  faire  voir  que  cela 
n*eft  pas  à  craindre,  &  voicy 
ce  qu'il  ajoute  :  //  e^  certain^ 
dit-il ,  que  fouvent  les  Prophéties 
fuppofées  ou  viritahles  ont  infpiré  à 
ceux  pour  qui  elles  avoient  eftèfai- 
tes  ^  les  dejjeins  d'entreprendre  les 
chofes  qui  leur  eftoient  promifes. 
Pouvoit-il  déclarer  plus  expreC 
fement  le  but  qu'il  avoit  de  riC 
quçr  defaulTes  Prophéties  pour 
fouleverlesmécontens  de  Fran- 
ce^ &  leur  infpirer  les  deflèins 
d'entreprendre  de  fe  procurer 
eux-mefmes  par  la  force  cette 
prompte  délivrance  qu'il  leur 
promettoit  ? 

Non  feulement  on  avoit  efté 
fcandalifé  dans  fon  party  qu'il 
eut  ofé  publier  it^  Prophéties  3 
mais  on  Teftoit  encore  davan- 
tage 5  de  ce  qu'il  avoit  parlé 
d'un  ton  trop  affirmatif.  C'eft 
toujours  luy-mefme  qui  nous 
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rapprend  :  A  l' égara  de  la  xom.  x. 
remarque  ^  diC--il  ,  laquelle  tant  ^^^'^  ^' 
de  gens  ont  faite  :  c'efi  quon  -parle 
icy  d'un  ton  trop  ferme  ^  (^  trop  af- 
firmât if  de  chofes  quon  ne  devoit 
tout  au  plus  propo fer  que  comme  de 
fortes  conjectures  i  peut-efire  fçau- 
ra^t-on  quelque  jour  la  principale 
raifon  qui  m'a  fait  parler  d'une 
manière  fi  decijïve ,  ^  d'un  air  fi 
•ferfuadé.  Quelle  eft  donc  cette 
raifon  principale  qu'il  n'ofe  di- 
re, &  qu'on  fçaura  peut-eftre 
quelque  jour?  Eft-ce  qu'il  eft  vé- 
ritablement perfuadé  des  cho- 
fes qu'il  dit  ?  c'eft  la  feule  rai- 
fon qui  doit  obliger  un  honne- 
fte  homme  à  parler  d'un  ton 
ferme  &  affirmatif.  Maisiîc'eft 
là  la  fîenne,  que  ne  la  dit -il  ? 
icraint-il  de  dire  la  vérité  ?  ne 
le  prelFons  pas  davantage  ià- 
deuus  :  il  eft  de  meilleure  foy 
qu'on  ne  penfe^  il  Ta  déjà  dite 
uy-mefme  cette  principale  rai- 
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fon  5  ne  vient~il  pas  de  nous  di- 
re ,  quilefi  certain  que  fouvent  les 
Prophéties  fuppofées  ou  véritables^ 
ont  infpiré  à  ceux  four  qui  elles 
avoientefté  faites  y  les  dejjeins  d'en- 
treprendre les  chofes  qui  leur  ètoient 
promifes  /  Voila  û  principale 
raifon  r  il  n*en  faut  point  cher- 
cher  d^autre. 

Ce  faux  Prophète  nes'atten« 
doit  pas  qu'on  joindroit  quel- 
que jour  ces  deux  paflages:  il  les 
avoit  écartez  à  deflein  en  deux 
tomes  feparez  :  les  voila  pre- 
fentementenfemble,  &:  ils  s'ex- 
pliquent fi  naturellement  l'un 
l'autre,  qu'il  faudroit  eflre  aveu- 
gle pour  ne  pas  voir ,  que  fi  M. 
Jurieu  a  parlé  d'une  manière  fi 
decifive ,  &  d'un  air  fi  perfuadé 
de  la  prochaine  délivrance  qu'il 
promeftoit  aux  Proteftans  de 
France  j  c'eftoit  à  caufe,  que 
félon  luy  ^  fouvent  les  Prophé- 
ties fupp  ofées  ou  véritables ,  int 
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pirent  à  ceux  pour  qui  elles  font 
Faites  les  defleins  d'entrepren- 
dre les  chofes  qui  leur  fontpro- 
mifes. 

Ce  qui  ne  nous  permet  pas 
de  douter  que  ce  ne  fut  là  fa 
penfée  ^  c'eft  qu'il  ne  fe  con- 
tente pas  de  promettre  une  dé- 
livrance aux  Prétendus  Refor- 
mez de  ce  Royaume  3  mais  il 
veut  abfolument  6c  contre  le 
fentiment  de  tous  les  autres 
Prophètes  fes  confrères  ,  que 
cette  délivrance  foit  prochai- 
ne •  car  autrement  il  voy  oit  bien 
qu'il  ne  pourroit  pas  infpirer 
,  aux  Proteftans  d'aujourd'huy  le 
deflein  d'entreprendre  les  cho- 
fes  qui  feroient  promifes  à  d'au- 
tres. 

Il  me  faudroit  icy  copier  pref- 
que  tout  fon  livre,  pour  faire 
voir  qu'il  s'attache  particulière- 
ment à  vouloir  prouver  que  cet. 
te  délivrance  doit  eftre  prompt 
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te  :  le  titre  qu'il  luy  donne  le 
porte ,  Z' ^ccomplijjiment des  Pm^ 
fheties  ,  ou  la  délivrance  frochaine 
de  l'E^Ufe.  Celuy  de  ion  aver- 
tiflemeat  le  dit  auffi.  Avis  à  toiis 
les  Chreftiens  fiir  la  fin  frochaine  de 
l'Empire  Aatichreftien  du  Papifme. 
II  en  parle  par  tout ,  &:  avec 
chaleur  ^  quelquefois  mefme 
avec  fi  peu  de  précaution  qu'il 
évente  fon  fecret. 

C'eft:  en  vain ,  que  M.  de  Lau- 
nay,  Jofeph  Mede^  Dumoulin 
mefme  fon  ayeul  maternel,  en 
un  mot,  tous  les  auteurs  Pro- 
teftans    qui    ont    ofé    publier 
leurs  rêveries  fur  T Apocalypfe , 
difent  d'une   commune    voix^ 
que  les  dernières  des  fept  phio- 
les ,  ou  des  fept  playes ,  qui  doi- 
vent précéder  la  fin  de  TEmpire 
Antichreflien  ne  font  pas  enco- 
re arrivées  •  cela  n'accommode 
point  noftre  Prophète  ,  parce 
qu'ils  renvoyent  à  trop  longs 

jours 
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jours  la  délivrance  chimérique 
de  leur  fede^  il  s'irrite  contre 
cette  lenteur  5  auffi  il  ne  s*amu- 
fe point  à  réfuter  ces  Interprè- 
tes ^    dont  les    ciftemes  font 
beaucoup   mieux  fuivis  que  le 
fien  :  il  a  une  raifon  faperieure 
à  toutes  les  leurs  3  c'eft  qu'il  ne 
veut  point  faire  long-temps  at- 
tendre ce  qu'il  promet  :  Si  ces  Tom.  t.- 
deux  playes  y  dit-il  ,  eujjent  encore  ^^^^^' 
€^é  à  venir  ^  je  fentois  bien  que  le 
cœur  m  allait  manquer i  Et  ailleurs; 
Si  ces  playes  ne  font  point  encore  Tom.  li 
arrivées  i  Si  toutes  font  encore  dans  ^^^' 
l'avenir  y  comme  l'a  prétendu  M. 
de  Launay  ,  nous  voila  bien  reçu- 
lez^y  ^    bien    éloignez^  de  noftre 
co?npte  :  il  nous  faudra  encore  at- 
tendre plu  feur  s  ficelés,  C'efl  la pen-  Tom.  i; 
fée  de  M,  Dumoulin ^  dit-il  dans  ^'^''^^* 
un  autre  endroit,   //  veut  que 
i Antichriflianifme  ne   doive  finir 
qu*en  lan  2015.  nous  aurions  enco- 
re  trois  cens  trente  ans  a  fouffrir, 
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Peur  a£complir  ^  dit4I  encore^ 
ce  que  Mede  fuppofe  qui  doit  eftre 
accomply  avant  la  fin  de  ce  règne 
Antichrefiien  ,  //  faudrait  plufieurs 
fiecles.. 

Qui  ne  riroit^  d€  voir  un  Pro- 
fefllur  alléguer  pour  raifon  du 
terme  prochain  qu'il  donne  à 
Ja  délivrance  que  Dieu  doit  en- 
voyer à  fa  fecle  ^  Timpatience 
où  il  eft  luy-mei*me  de  la  voir 
bien-toft  arriver  ?  il  faut  que 
Dieu  commence  à  ruinerlePa- 
pifme,  &:  à  rétablir  la  préten- 
due Reforme  en  France  dans 
quatre  ou  cinq  ans.  Cela  doit 
tomber  juftement  fur  Tan  1690, 
&  ne  fçauroit  aller  gueres  plus 
loin.  Pourquoy?  M.Jurieu  au-^ 
roit  trop  à  attendre  :  le  cœur  luy 
manquerait.  Il  feroit  trop  éloi- 
gné de  fon  compte.  Un  plus 
long  terme  n'eft  pas  de  fbn 
goût.  Sa  fede  auroit  trois  cens 
srente  ans  à  foufFrir  :  feroit-il 
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jufte  de  faire  languir  les  Calvi- 
niftes  pendant  plufiears  fiecles? 

Peut--on  trouver  des  Lecteurs 
âflez  anteftcz  pour  ie  payer  de 
cts  raifons  ?  comme  fi  les  Dé- 
crets éternels  de  Dieu  dévoient 
eftre  mefurez  fur  Timpatience 
des  hommes  ^  &  ne  faut-il  pas 
eftre  tout  à  fait  aveuglé  par  la 
prévention,  pour  ne  pas  voir 
que  cet  efprit  feditieux  ne  s^at- 
tache  à  prédire  une  prochaine 
délivrance  ,  que  pour  infpirer 
aux  mécontens  le  deflèin  de 
Tentreprendre  ? 

Voicy  encore  un  endroit  de 
fbn  livre  qui  découvre  non  feu- 
lement ,  qu'il  avoir  deflein  d'ex- 
citer en  France  une  guerre  civi- 
le j  mais  qu'il  vouloir  auflî  dif- 
poferles  Anglois  â  exécuter  le 
projet  déteftable  qu'on  com- 
mençoit  à  tramer  alors  j  de 
chaflèr  du  trône  de  l'Angleter- 
XQ  un  R.oy  légitime  pour,  y  faire 

G  ij 
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monter  un  Prince  Protefcant. 

Tom.  î.  Les  Anqlois  y    dit-il ,  fe  doivent. 

'^''^'^'^^'  fouvenir  du  ma f] acre  d  Irlande  :la 
conjonHure  rfejhit  fas  a  beaucoup, 
frès  (ï  favorable  four  le  Pafifme 
quelle  te  fi  aujourd'huy.  On  ne  doit 
pas  fe  fier  fur  ce  que  le  Roy  d'Au^ 
gle  terre  ne  confient  ira  jamais  a  une 
ait  ion  fi  barbare  :  je  le  croy.  Mais 
les  Papifites  ne  fie  mettent  guère  en 
peine  de  la  volonté  de  leurs  Souve- 
rains ,  quand  ils  voyent  quelque 
jour  a  avancer  leurs  affaires  ^  par 
quelque  voye  que  ce  fioit  3  ce^  pour-^ 
quoy  fi  les  Prote/lans  fiont  fages  y 
ils  ne  mettront  pas  les  armes  entre 
les  mains  de  leurs  ennemis. 

Pouvoit^l  confeillerplusclai^ 
rement  à  ces  peuples  de  fecoûer 
Tautorité  légitime  de  leur  Roy  ^ 
oc  delà  faire  pafler  en  d'autres 
mains  ?  pouvoit-il  les  y  follici- 
ter  plus  fortement  3  &:  par  de 
plus  prelîàns  motifs  que  font 
ceux  de  la  religion ,  Se  de  la 
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crainte  des  niaiîacres  ?  &:  ne 
vaudroit-il  pas  autant  qu'il  leur 
eut  dit  :  Aa^lois  Proteftans  fouve- 
ne^vous  du  maffacre  d'Irlande  : 
toccafion  efi  favorable  pour  le  Pa- 
fifme  j  fuifque  vos  armées  font 
fo:is  le  coynmandement  d'un  Roy  Ca- 
tholique ,  qui  efi  ennemy  de  vojire 
religion  :  Je  croy  quil  ne  confcntira 
jamais  à  une  a&ion  Jt  barbare  i 
mais  ne  vous  y  fiez^-point ^  fi  vous 
efies  fages  :  ne  laiffez^  point  vos  ar- 
mes entre  fe s  mains  :  dépouillez^  le 
de  la  puijfance  fuprème  3  détrône ji^ 
le  ^  ^  mette x^en  fa  place  un  Prin- 
ce de  voflre  religion.  Son  pouvoir 
ne  vous  fera  point  fufpeci  :  voflre 
religion  fera  en  feureté  ,  &  vous 
ferez^  a  tabry  des  maffacre  s  ! 

A  quoy'fert  à  M.  Jurieu  d'à. 
voir  enveloppé  fa  penfée  fous 
des  termes  moins  Forts,  ôc  eu 
apparence  plus  modérez  ?  Voi^ 
la  proprement  ce  que  fignifient 
CQS  mots  ;  Si  les  Protejians  d'An- 
G  iij 
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gleîerre  font  feiges  j  îts  ne  mettront 
pas  les  armes  entre  tes  mains  de 
leurs  ennemis. 

Apres  cela^  des  gens  qui  fe 
vantent  d*efl:re  Chreftiens^  peu- 
vent-ils avoir  lu  fans  horreur 
une  femblable  dodrine  ?  com- 
bien au  moins  eft-elle  différen- 
te de  celle  qui  ordonnoit  de 
payer  le  tribut  a  Cefar^  tout  payen 
qu'il  eftoit  ^  bi  qui^  dans  un 
temps  où  il  n'y  avoit  encore  au- 
cun Roy  qui  fut  ChrelHen ,  en- 
feignoit  pourtant  aux  hommes  ^ 
s.  Paul    Que  c^eji  Dieu  qui  a  ordonné  les 

auxRom.  p ^■(J'^y^ç^ ^ ^      q^q    /^    PriMe    cft    k 

Miniftre  de  Dieu  pour  exécuter  fa 
V enfle ance  :  que  ceux  qui  fy  oppo- 
fent  y  s^oppofent  a  l'ordre  de  Dieu. 
Qu'il  eft  neceffaire  de  s  y  foumettrey 
non  feulement  par  la  crainte  du 
chafiiment  ;  mais  aujjipar  le  devoir 
de  la  confcience  l 

Dans  tout  ce  que  j'ay  dit  jufl 
ques  icy  de  ce  premier  Fanati- 
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que  ^  ou  pour  parler  plus  con^ 
formémcnt  à  la  vérité  ,  de  ce 
Faux -Prophète  fëdudeur  5  je 
ne  croy  pas  que  les  plus  zelez 
des  Calviniftes  m'accufent  de 
luy  avoir  impofé  en  quoy  que 
ce  foit ,  puifque  je  n'ay  rien  dit 
de  moy-mefme,ni  fur  le  rap- 
port d'autruy  j  mais  que  j'ay 
tiré  de  Ces  propres  Ecrits  tout 
ce  que  j'ay  dit  :  Il  ne  faut  qu'ou- 
vrir fon  Livre ,  fçavoir  lir. , n'a« 
voir  pas  tout-à-fait  perdu  Tu- 
fage  delà  raifon  ^  6c  avoir  quel- 
que refte  de  bonne  foy  ,  pour 
€n  eftre  convaincu. 

Cependant  y  quoy  qi-'i!  fut 
perfuadé  que  Ces  prédictions 
chimériques  n'eiloient  quVn 
cfFort  de  fon  imagination  3. 
quoy  qu'il  fceut  bien  que  tout 
ce  qu'il  difoit  de  Dieu  qui  luy 
avoit  ouvert  les  yeuxr,  &  de  la 
vérité  Eternelle  qui  luy  avoit 
répondu  ^  eftoient  autant  de 
G  iiij 
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menfonges ,  quoy  que  fes  Pro- 
phéties ridicules  fuilènr  une 
profanation  manifefte  de  l'E- 
criture Sainte.  Enfin  ,  quoy 
que  par  un  attentat  iacrilege 
il  cuft  ofc  fe  fervir  des  révéla- 
tions de  Saint  Jean  &  des  Ora- 
cles du  Saint-Elprit,  pour  fou- 
lever  les  Sujets  contre  leurs 
Souverains ,  détrôner  les  Rois, 
6c  remplir  l'Europe  de  k\x  de 
defang  3  néanmoins  fon  Livre 
féditieux  ne  manqua  point  de 
produire  en  partie  Teffct  qu^'il 
en  a  voit  attendu. 

Avant  que  cet  Ecrit  eut  efté 
donné  au  public,  ceux  des  Re- 
ligionnaires  de  France  ;,  qui  en 
e'mbralîant  la  Foy  Catholique 
avoient  confervé  encore  en 
fecret  quelque  penchant  pour 
le  Schifm?qv/ils  venoient  d'ab- 
iunr  ,  comm/ncoient  néan- 
moins  à  fréquenter  les  atltrm- 
blées ,  à  prêter  Toreille  aux  in- 
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ftruclions  qu'on  leur  donnoit, 
&:  revenoienr  peu  à  peu  de 
leurs  préventions. 

Mais  les  Prophéties  de  Rot- 
terdam n'eurent  pas  plûtoft 
paru  ,  qu'on  les  vit  tout  d'un 
coup  changer  de  conduite  : 
Cette  délivrance  prochanie, 
qu'on  leur  promettoit  de  la 
part  de  Dieu  ,  réveilla  d'abord 
leurs  efpérances  ,  les  révolu- 
tions de  l'Angleterre  ,  &  l'ora- 
ge qu'ils  virent  élever  contre 
la  France  ,  achevèrent  enfuite 
de  les  convaincre,  qu'ils  ver- 
roient  bicn-toft  l'accomplifle- 
ment  de  ces  promelTes  :  ils 
s'enfermèrent  dans  leurs  mai- 
fons ,  ils  cefferent  d'aller  aux 
Eglifes  ^  ils  écoutèrent  avec 
dérifion  ôc  avec  mépris  tout 
ce  qu'on  s'eflForçoit  de  leur 
dire  pour  les  défabufer ,  6c  fai- 
fant  des  vœux  fecrets  pour  le 
^  bouleverfement  de  leur  patrie. 
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ils  atteiidoient  ,  comme  les 
Juifs,  avec  une  opiniâtreté  in- 
vincible ,  leur  Meffie ,  le  Prince 
d'Orange  ,  fur  la  parole  de 
leur  Prophète  Jurieu. 

Leur  confiance  eftoit  fî  for- 
te ,  &:  ils  comptoient  avec  tant 
de  certitude  fur,  les  prédirions 
de  leur  Oracle  ^  que  la  France 
fe  trouva  alors  toute  remplie 
des  lettres  qu'ails  s^écrivoient 
les  uns  aux  autres,  &:  particu^ 
lierement  ceux  qui  avoientfuy 
dans  les  païs  étrangers  ^  par 
lefquelles  ils  exhortoient  leurs 
parens  &  leurs  amis  à  fe  re- 
pentir de  leur  abjuration  ^  a 
demeurer  fermes  dans  leurs 
premiers  fentimens  ^  les  aflèu- 
rant  qu'ils  reviendroient  bien~ 
toft  en  triomphe  dans  leurs 
maifons  ^  que  dans  moins  d\uî 
an  ou  d'eux  PEdit  de  Nantes, 
iëroit  hautement  rétably,  leurs 
Temples  rebailis  ^  &  Pexercice 
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public  de  leur   Religion  plus 
floriflant  que  jamais. 

A  Dieu  ne  plaife^que  j^alle^ 
gue  icy  ces  chofes  pour  inful- 
ter  à  leur  crédulité  pafTée  3  je 
fuis  perfuadé  que  les  gens  les 
plus  felifez  auroient  pu  don- 
ner dans  le  mefine  piège  ,  s*ils 
avoient  elle  dans  les  mefmes 
préventions  ducoftéde  la  Re- 
ligion. Mais  en  vérité  ,  puis 
que  le  temps  ôc  les  évenemens 
ont  confondu  6c  confondent 
encore  tous  les  jours  les  efpé- 
rances  trompeufes  dont  ils  fe 
flatoient  ,  il  y  auroit  aujour- 
d'Iiuy  ,  je  ne  diray  pas  de  To- 
piniâtreté  ,  mais  de  la  folie , 
à  ne  pas  revenir  de  bonne  foy 
d*un  enteftement  11  peuraifon- 
nable. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  re- 
marquer icy  en  paflTant  que 
leurs  Théologiens  furent  alors 
obligez  de  changer  de  créan- 
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ce  fur  un   point    de  dodrine 

qu'ils  avoienc  enfeigné  jurques- 

là  ,  comme  inconteftabîe  ,  êc 

dans  leurs  Ecoles,  ôc  fur  leurs 

Chaires. 

Tandis  que  la  prétendue  Ré- 
forme eftoit  tolérée  en  France, 
les  Miniftres  pour  retenir  leurs 
Sedateurs  ,  &  les  empêcher 
d'embrafler  la  foy  Catholique, 
avoient  toujours  prêché  ,  ôc 
prêché  unaniment  jôc  de  toute 
leur  force  ,  que  ceux  qui  aban- 
donnoient  leur  Religion  pour 
fe  faire  Papiftes,  es  qu'ils  ap- 
pelloient  fe  révolter  ,  com- 
mettoient  le  péché  contre  le 
Saint-Efprit,  qui  n'eftoit  par- 
donné ni  en  ce  fiecle  ,  ni  en 
celuy  qui  eft  à  venir  3  parce 
qu'ils  renioient ,  difoient-ils , 
la  vérité  après  l'avoir  connue. 

Tous  les  nouveaux  6c  vieux 
Convertis  ,  bons  ôc  mauvais 
Catholiques ,  fçavent  en  con- 
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fcience,  qu'on  leur  a  cent  fois 
rebattu  les  oreilles  de  cette  do-, 
ârine  ,  6c  qu'on  en  avoit  fait 
un  article  de  Foy,  dont  on 
prenoit  foin  de  les  inftruire 
éxadement  dés  rcnfance,  afin 
de  fe  précautionner  de  bonne 
heure  contre  le  changement 
de  Religion, 

Cependant^  quand  on  eujft 
veu  que  prefque  généralement 
tout  le  Corps  des  Relig;ionnai- 
res  avoit  commis  ce  pèche 
contre  le  Saint-Efprit ,  il  fallut 
changer  de  doctrine  pour  ne 
pas  jetter  tant  de  milhons 
d*ames  dans  le  déféfpoir ,  ôc 
M,  Jurieu  qui  ibngeoit  à  les 
ménag-er  pour  ks  defleins  fé- 
ditieux  ,  êc  qui  leur  preparoit 
pour  cela  des  Prophéties ,  fut 
le  premier  de  leurs  Dodeurs 
qui  rompit  la  glace ,  &  qui  dans 
&s  lettres  Pall:orales^  fans  fe 
mettre  en  peine  de  ce  qu'on 
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avoit  crû  jufques  alors ,  com-^ 
mença  à  enfeigner  ^  que  ceux 
qui  a  voient  abjuré  leur  Reli- 
gion eftoient  tombez  par  foi- 
blefïe,&  pouvoient  fe  relever 
de  leur  chutte. 

Un  ProfélFeur  ne  manque 
jamais  de  diftinclions  _,  ni  un 
Declamateur  de  prétextes  : 
auffi  il  trouva  tout-à-propos 
l'exemple  de  Saint  Pierre  qui 
avoit  renoncé  Ton  Maiftre  par 
infirmité  ,  &:  qui  avoit  enfuite 
lavé  fon  crime  en  pleurant 
amèrement.  Il  n'en  fallut  pas 
davantage  à  ceux  qui  venoient 
d'abjurer  leur  Religion  contre 
leur  confcience  •  ils  fe  cr eurent 
tous  des  Saints  Pierres  ,  &  ne 
prirent  pas  garde  qu'ils  eftoient 
menez  par  des  Docteurs  qui  ^i 
changeoient  leurs  dogmes  fé- 
lon les  occafions^ôc  qui  fouf- 
floient  le  chaud  &  le  froid 
d'une  mefine  bouche. 
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Voila  r*efFet  pernicieux  que 
les  Prophéties  de  ce  fourbe 
produifîrent  d'abord  iîir  Tefl 
prit  de  la  plufpart  des  nou- 
veaux mal  convertis  3  je  veux 
dire  des  fimples  ,  ou  des  gens 
j[ans  honneur  3  car  ceux  qui 
eftoient  capables  d^inftruclion^ 
s'eftoient  réunis  avec  connoi.C 
fance  3  les  honneftes  gens  s'ê^ 
toient  faits  Catholiques  de 
bonne  foy^  6c  les  uns  ù.  les  au- 
tres ^  auffi  bien  que  les  plus 
éclairez  de  ceux  qui  n^avoient 
pas  abjuré  le  Calvinifme  ^  fe 
nioquoient  ouvertement  de  fes 
prédidions  ^  &  traitaient  de 
fous  ,  6c  le  Prophète  ,  6c  (qs 
dupes.. 

Fin  du  premier.  Livre. 
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LIVRE    SECOND. 

E  s  chofes  eftoient  en 
cet  eftat  ,  lorlque  les 
plus  factieux  des  MU 
niftres  fugitifs  ^  qui 
brûloient  d'impatience  de  re- 
voir ce  qu'ils  avoient  quitté 
en  France,  confiderant  que  le 
ftratagême  dont  M.Jurieu  s'ê- 
toit  avifépouvoit  avancer  leurs 
affaires ,  apprenant  avec  quel- 
le avidité  les  mécontens  de  ce 
Royaume  recevoient  des  Pro- 
phéties quilesafliiroient  d'une 
délivrance  prochaine  ,  de  fe 
perfuadant  qu*il  n'y  avoit  pas 
de  meilleur  exped.ient  pour  les 
porter  à  la  révolte  ,  crurent 
qu'il  ne  falloir  paslaifTer  éclia- 
per  une  fi  belle  occaflon  d'ex- 
citer dans  le  cœur  de  L'Eftac 
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cette  Guerre  civile  qui  devoir 
iuy  porter  le  coup  mortel  ^ 
dans  la  penfée  de  voir  rele- 
ver leur  Religion  fur  les  rui- 
nes d'une  Monarchie  qu'ils 
croy oient  à  deux  doigts  de  fa 
perte. 

C'eftoient  pourtant  ces  mef. 
mes  Miniilres  qui  avoient  d'a- 
bord murmuré  fon  haut  contre  fes- 
frcdiUions  y  menacé  de  s^en  plain- 
dre y  ^  trouvé  mauvais  quil  eufl 
farlé  d'un  ton  trop  affirmât  if  V 
mais  le  Faux- Prophète  leur 
ayant  fait  confidence  de  foii 
fecret  ,  leur  ayant  fait  enten- 
dre ,  que  fouvent  les  Prophéties 
fupposées  ou  véritables  injpirent  à 
ceux  en  faveur  de  qui  elles  font 
faites  y  les  deffeins  d'entreprendre 
les  chofes  qui  leur  font  promifes  3  6c 
leur  ayant  dit  a  l'oreille  V^^f^ 
principale  ^  fecret  te  rai  fou  qu^ân 
devoit  f(^ avoir  quelque  jour  ^  qui 
l 'avoit  fait  parle  r  d 'un  air  fi  pet- 
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fhadè.  Ils  furent  bien-toft  d*ac- 
£ord  3  fon  ftratagême  fut  ap- 
prouvé dans  levri^  eonfeil  fecret^ 
hi  il  fat  r;^folu  de  prophétifer 
.pour  foule  ver  les  peuples. 

Un  premier  inventeur  laifle 
toujours  quelque  chofe  à  faire 
à  ceux  qui  viennent  après  luy. 
On  trouva  qu^^un  feul  Prophè- 
te ne  fuffifoic  point ,  pour  met- 
tre en  mouvement  une  fi  lourde 
machine-  fon  livre  ne  pouvoir 
remuer  que  ceux  qui  içavoient 
lire  :  il  falloit  inventer  quelque 
chofe  qui  frapât  les  yeux  des 
ignorans  3  pour  cet  effet  on  s'a- 
vifa  de  donner  des  aydes  à  M,.. 
Jurieu  ,  en  fufcitant  de  petits 
Prophètes  &:  des  Prophéteiïès 
auffi  ,  qui  pûilènt  aller  jotier 
-feurs  rôles  fur  les  lieux  mefmes^ 
êc  en  la  prefence  de  ceux  qu'on 
vouloir  foulever^ 

Le  pourr oit-on  croire  lî  on 
neravoit  veu?  ce  fut  alors  que 

H  i j 
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pour  k  pr^iere  fois^  on  vit 
dreiler  une^ole,  dans  laquel- 
le on  enfeignoit  Tart  de  pro- 
phetifer^  où  Ton  alloit  appren- 
dre à  prédire  Tavenir ,  ôc  où, 
après  avoir  pafle  par  les  épreu- 
ves qu'il  y  falloir  faire  3  on 
croyoit  recevoir  le  faint  Efprit 
de  la  bouche  impure  d'an  maî- 
tre lacrilege,  qui  fe  van  toit  de 
le  fouffler  avec  un  baifer ,  dans 
celle  de  ces  malheureux  éco- 
liers. 

On  pourroit  s'imaginer  que 
i'ajoûte  icy  à  la  vérité ,  pour  fa- 
tisfaire  la  curiofité  de  mes  Lec- 
teurs ,  fi  les  Arrefts  du  Parle- 
ment de  Grenoble^  &:  le  pro- 
pre aveu  de  ceux  qui  furent  em- 
priionnezôc  punis  pour  ces  im- 
pietez ,  ne  rendoient  authen- 
tiques tous  les  faits  que  j'expo- 
fe ,  &  tout  ce  que  je  diray  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Ce  fut  dans  une  Verrerie  qui 
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eft  fituée  fur  une  montagne 
du  Dauphiné ,  appellée  de  Pey- 
ra,  qu'on  trouva  à  propos  de 
placer  cette  horrible  Ecole. 

Il  eft  aifé  de  juger,  que  les 
conducteurs  de  ce  projet  inoiti 
choifirent  ce  lieu,  éloigné  de 
tout  commerce,  couvert  d'é- 
paiffes  forefts ,  environné  de 
rochers  &  de  précipices.  Pre- 
mièrement, afin  de  cacher  aux 
yeux  de  tout  le  monde  une  ac- 
tion fi  exécrable-,  &  féconde- 
ment ,  parce  que  de  ce  lieu ,  il 
leur  eftoit  facile  de  répandre 
leurs  Enthoufiaftes  dans  le  Dau- 
phiné &  dans  le  Vivarez  ;  Pro- 
vinces qu'ils  avoient  deflein  de 
foulever  les  premières  ,  non 
feulement  à  caufe  du  grand 
nombre  des  mécqntens  qui  y 
eftoient ,  de  Tefprit  groffier  de 
[ces  peuples ,  fufceptible  des 
»Ius  folles  vifions ,  ôc  naturelle- 
lent  porté  à  la  révolte  ^  mais 
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encore,  parée  que  le  Duc  de» 
Savoye  leur  voifin  ,  aveuglé  par 
le  defir  de  s^agrandir ,  preftoit 
déjaroreille  aux  féduâions  de 
la  Ligue^  &:fe  préparcit  fecrete- 
ment  à  fondre  de  ce  cofté  là 
dans  la  France ,  avec  une  armée 
qui  devoir  groffir  à  veuë  d'œil 
comme  un  torrent,,  de  la  jon- 
âion  de  ceux  qulls  fe  propo- 
fbient  de  débaucher  de  leur  de-- 
voir  par  les  prédidions  de  leurs 
faux  Prophètes. 

Un  vieux  Calvinifte  nommé- 
Du  Serre ,.faifoit  alors  fon  fèjour 
fur  cette  montagne  de  Peyra^ 
il  eftoit  d'un  village  de  Dauphi- 
né ,  appelle  Dieulefft  5  il  tra- 
vailloit  en  la  Verrerie  dont  je 
viens  déparier,.  &  eftoit  connu 
dans  k  party  ,  pour  le  plus  dé- 
termine Proteftant  qui  fut  en 
tout  ce  quartier  là  %  on  jetta  les 
yeux  fur  luy  pour  régenter  cet-; 
te  Ecole ,  U  il  fut  trouvé  pro 


f^\ 
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pre  à   élever    les    Fanatiques 
qu'on  vouloir  iUfciter. 

Les  plus  incrédules  ne  fçau- 
roient  douter  que  quelques  Mi- 
niftres  fugitifs  de  France  ne  fuf- 
fent  les  auteurs  de  ce  deflein 
abominable  j  s'ils  veulent  faire 
tant  fbit  peu  de  reflexion  à  trois 
chofes  ^  qui  font  d'aune  connoif. 
fance  publique. 

La  première^  que  ce  Du  Ser- 
re alloit  prefque  tous  les  jours 
a  Genève ,  où  il  faifoit  fon  com- 
merce de  Verrerie  ^  Se  que  là  il 
<:onferoit  avec  ceux  qui  s  Y 
eftoient  réfugiez  ^  6c  avec  ceux 
encore  qui  eftoient  allez  con- 
Ifulter  rOracle  de  Rotterdam^ 
8c  qui  après  s'eftre  d^abord  mo- 

]uez  de  luy  ,  eftoient  pourtant 

infuite  revenus  ani^nez  du  mef. 
le  efprit ,  avoient  pris  goût  aux 

'rophéties  ^  &  s'^eftoient  laif- 
fez  perfuader^  qu*il  n'y  avoir 

3ias  d^autre  moyen  pour  rctablk 

lurs  affaires. 
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La  féconde ,  qu'en  ce  temps- 
là  ,  un  Miniûre  de  Genève  ^  qui 
n'a  pas  voulu  dire  fon  nom , 
donna  au  public  un  livre  inti- 
tul  é ,  Le  Baume  de  Galaad  3  dans 
lequel  il  fait  tous  fes  efforts, 
pour  rendre  croyables  les  pré- 
dirions de  Dumoulin  ,  ôc  de 
M.  Jurieu  5  &  voyant  qu'on  n'a- 
joûroit  pas  allez  de  foy  àlavoye 
d'infpiration ,  il  prend  un  autre 
tour,  ôc  alfeure  par  de  prono- 
ftics ,  qu'il  diteftre  fondez  fur 
le  bons  fens  ^  que  ce  qu'ils  ont 
prophetifé  arrivera  infaillible- 
ment. \ 

Et  la  troifiéme  ,  c'efl  qu'il  ! 
eft  confiant  qu'on  avoit  formé] 
alors  dans  Genève  une  efpece 
d'Académie,  oùTonexaminoit 
à  quoy  eftoient  propres  les  fu- 
gitifs de  France^  fi  c'eftoit  à 
porter  les  armes,  on  les  en- 
voyoit  à  nos  Ennemis  ^  fi  c'eftoit  j^, 
à  conduire  ceux  qui  quittoient 

ce 
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ce  Royaume ,  on  les  faifôit  gui- 
des, ôc  on  leur  en  apprenoîc  le 
jargon  3  s'ils  eftoient  capables 
de  diffimulation,  ôc  allez  adroits 
pourfuborner  lesautres3  on  les 
renvoyoit  dans  les  lieux  de  leur 
vaillance,  où  ils  s'employoient 
fecrettement  à  faire  des  défer- 
teurs  5  enfin  s'ils  avoienc  quel- 
que talent  pour  la  prêcherie, 
on  les  faifoit  Prédicans, 

11  ell  vray ,  que  fur  cet  article^ 
je  fuis  obligé  de  dire  icy  en  fa- 
veur de  la  vérité  ,  que   cette 
Académie    n'eftoit    compoféc 
que  de  Miniftres  fugitifs ,  ôc  que 
laRepublique  deGeneve  n'avoic 
[aucune  part  à  ce  qu'on  y  fai- 
Ifoit  ^  puis  qu'il  eft  certain  qu'el- 
e  découvrit  6c  condamna  dans 
a  fuiteTimpolture  de  nos  faux 
rophetes  3  6c  en  cela  fa  bonne 
'oy  aefté  publiquement  recon-  M.peiir- 
luë  6c  louée  dans  un  écrit  que  mèr.'ïr 
'ay  déjà  cité,  ^-  î"' 
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Ce  fut  dans  cette  Académie 
qu'on  forma  le  deflein  de  fufci- 
ter  des  Fanatiques^  que  Du  Ser- 
re fut  choiiî  pour  les  drefler ,  6c 
qu'on  jetta  exadement  le  plan 
de  tout  ce  qu'auroient  à  faire 
ôc  à  dire  c^s  malheureux  En- 
thoufiaftes. 

Ce  qui  ne  permet  pas  d'en 
douter,  c'eft  que  pour  préparer 
les  efprits  des  peuples  à  écouter 
avec  refped  ces  nouveaux  Pro- 
phètes ^  on  impofa  les  mains 
dans  cette  aflemblée  à  deux  cé- 
lèbres Prédicans  ^  Henry  6c 
Perrin  :  le  premier  avoir  efté 
domeftique  du  Marquis  de  la 
Tourrete ,  eftoit  devenu  fol  ^  & 
eftoit  reconnu  pour  tel  5  &;  le 
fécond,  eftoit  un  mélancolique 
taciturne,  prefque  aufïî  imbe- 
cille  que  fon  collègue. 

Ces  deux  illuftres  Emiflaires 
du  confeil  des  fugitifs  fe  parta- 


gèrent  le  Vivarez  :  l'un,  alla 
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prêcher  dans  le  haut  ^  &  Tautre 
dans  les  Boutieres  ^  ils  couroient 
les  bois  &  les  villages,  6c  traî^ 
noient  après  eux  la  populace  5 
leurs  fermons  n'eftoient  que  de 
grands  cris  de ,  Mifèricorde,  ôc 
des  imprécations  contre  les 
Preftres  &  contre  TEglife  ,  lan- 
^a2:e  ordinaire  des  Enthoufia- 
-lies,  dont  ils  furent  les  précur- 
feursj  cependant  ils  furent  pris 
l'un  k  l'autre  ,  &  avouèrent 
qu'à  Genève  on  leur  avoit  ap- 
pris à  prêcher  ainfi. 

Il  falloit  que  ceux  qu*on  vou. 
loit  faire  pafTer  pour  des  gens 
infpirez  du  faint  Efprit  ,  cruf- 
fent  efFedivement  de  Teftre, 
afin  qu'ils  le  puflent  plus  facile- 
ment perfuader  aux  autres ,  &; 
•<jue  leur  folie  les  mettant  au 
defTus  de  la  crainte  des  chafti- 
mens ,  aucune  confideration  ne 
les  empefchaft  d'aller  répandre 
de  tous   collez  les  Prophéties 


f&tieufes  qm  dévoient  porter 
les  peuples  à  k révolte-,  ceila 
du-e  qu'il  falloit  commencer 
par  faire  devemr  fols  ceux  qu  on 

^ouloit  rendre  Prophètes  8c 
que  le  renverfement  de  refpric 
eftoit  le  premier  degré  par  ou 
dévoient  paffer  ceux  qm  afpi- 
rbientaucîon  de  Prophétie 

Voicy  la  conduite  diaboli- 
que qui  fat  iugerrée  pour  cela 
à  Du  Serre,  ce  nouveau Pro- 
feffeur  en  Fanatifme  qui  al- 
loitrenouveller  en  France  les 

anciennes  fureurs  des  Anaba 
tiftes ,  fi  l'on  n'y  eut  prompte, 
ment  remédié. 

Cet  homme  impie  choiùt 
quinze  jeunes  gardons,  quille 
fit  donner  à  de  pauvres  gens  de 
fonvoifinage   qui  furent  bien_ 

^ifes  de  mettre  leurs  enfans  au- 
près d'une  perfonne  fi  xeîee 
Lur  leur  religion, 6ç il  fit  d^n. 

ner  à  fa  femme,  qu'il  affocia^ 
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fon  employ,  pareil  nombre  de 
jeunes  filles. 

Quant  il  eut  en  fon  pouvoir 
fes  innocentes  créatures^  à  qui 
leurs  parens^  comme  c^eft  la 
coutume  des  Calviniftes,  n'a> 
voient  donné  pour  première 
leçon  du  Chriftianifms ,  qu'une 
forte  averfîon  contre  rÈglifè 
Romaine  ^  il  leur  fit  entendre 
que  Dieu  luy  avoir  donné  fon 
faintEfprit  ^  qu'il  avoit  la  puif- 
fanee  c^e  le  communiquer  à  qui 
bon  luy  fembloit,  &:  qu'il  les 
avoit  choifis  pour  les  rendre 
Prophètes  3  &:  Prophécefles, 
pourveu  qu'ils  vouIufTent  fe 
préparer  à  recevoir  un  fi  grand 
don  5  de  la  manière  que  Dieu 
luy  avoit  prefcrite.  Ces  pau- 
vres enfans  ,  à  qui  la  foibleiTe 
de  l'âge ,  la  rufiicité  du  natu- 
rel ,  a  le  défaut  d'éducation 
ne  permettoient  pas  de  péné- 
trer  l'artifice    du   féducleur^ 

I  iij 
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crurent  fans  peine  tout  ce  qu'il 
voulut  leur  perfuader  ^  & ,  tous 
joyeux  d*eftre  quelque  jour  ce 
qu'il  leur  promettoit,  fe  fou-- 
mirent  aveuslément  à  tout  ce 
qu'il  voudroit  faire  d'eux. 

Alors  ce  D'odeur  de  menfon- 
ges  qui  tournoit  à  ^ç,^  malheu- 
reux ufages  ce  que  la  religion 
enfeigne  pour  exciter  les  hom- 
mes à  la  pieté  ^  commença  à 
leur  dire,  que  la  plus  falote  pré- 
paration pour  plaire  à  Dieu  ^  &: 
recevoir  le  don  de  Prophétie , 
eftoit  de  fe  priver  de  nourritu- 
re ^  &  leur  impofa  des  jeûnes 
de  trois  jours  entiers^  qu*il  leur 
foifoit  mefme  reïterer  de  temps  * 
en  temps  avec  beaucoup  d*exa- 
ditnde. 

Il  fçavoît  j  le  fourbe,  que  rien 
n'eftoit  plus  propre  à  leur  trou-^ 
bler  refprit3  parce  que  le  cer- 
veau fe  trouvant  deifeché  par 
le  défaut  des  vapeurs  dont  il  a 
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faefbin ,  êc  que  les  alimens  luy 
envoyent  ,  les  jeufnes  éxcéfifs 
&  réitérez  le  mettent  infenfi- 
blement  hors  d'eftac  d'exercer 
librement  ks  fondions  3  à  me- 
iiire  qu'il  s'appliquoit  avec  foin 
à  chaiFer  la  raifon  de  ces  jeu- 
nes teftes,  il  les  remplifToit  des 
chimères  &  des  vifions  Fana- 
tiques qui  dévoient  fervir  au 
grand  projet  de  révolte  qu'on 
avoit  formé. 

De  tous  les  Ecrits  divine- 
ment infpirez  ,  TApocalypfe 
eft  celuy  dont  les  Enthoufiaftes 
ont  le  plus  fouvent  abufé,,  à 
caufe  que  (on  ft)de  myfterieux 
6c  fes  obfcuritez  adorables  four- 
nillènt  un  champ  libre  à  qui  ne 
craint  point  de  profaner  les 
Oracles  facrez  qui  y  font  con- 
tenus. 

I  Ce  fut  fur  le  langage  de  ce 
I  Livre  divni  ^  que  Du  Serre  for- 
i  ma  celuy  de  les  Elèves  en  l'art 

I  iiij 
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de  propHétifer  ^  il  leur  en  fai- 
foit  apprendre  par  cœur  les 
endroits  où  il  eft  parlé  de 
rAntechrift,  de  la  deftrudion 
de  fon  empire ,  &:  de  la  déli- 
vrance de  FEglife  ^  il  leur  di- 
foit  que  le  Pape  eftoic  cet  An- 
tecbrift  5  que  l'empire  qui  de- 
voir eftre  détruit  cfloit  le  Pa- 
pifme  y  &  que  la  délivrance  de 
TEgliié  eftoit  le  rétabliflement 
d'e  la  prétendue  Reforme  en 
France  3  c'efl-à-dire;,  que  le 
Cours  en  Fanatifiiie ,  qu'il  fal- 
loit  faire  dans  cette  Ecole  3 
pour  y  remporter  Tefprit  de 
Prophétie  ,  comme  on  rem- 
porte dans  les  Univerfitez  les 
Lettres  du D odorat,  eftoit  tiré 
de  i'Apocalypfe ,  &  que  la  glo- 
fe  de  ce  Cours  eftoit  prife  des 
Ecrits  prophétiques  du  Pro- 
felleur  de  Rotterdam. 

Tout  le  monde  fçait  que  les  ' 
ç^fans  des  Calviniftes^.de  queU 
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que  condition  qu'ils  foient^ 
n'ont  pas  plûtoft  atteint  Page 
de  raiibn^  que  leurs  parens  les 
mennent  règlement  à  leurs 
Prêches  ^  &  que  là  ils  commen- 
cent de  bonne  heure  à  oiiir 
dire  fouvent  à  leurs  Mmiftres 
les  mefmes  chofes  que  Du  Serre 
enfeignoit  à  ks  Ecoliers  3  auflî 
quelque  groffier  que  fut  leur 
efprit,  ils  eurent  bien-toft  ap- 
pris des  Leçons  qui  ne  leur 
eftoient  pas  nouvelles  3  ôc  com- 
me la  mémoire  s'augmente  par 
l'exercice,  fur  tout  aux  jeunes 
gens  3  ils  apprirent  encore  avec 
la  mefme  facilité  plufieurs  paf. 
fages  des  Pfeaumes,6c  desEcrits 
des  Prophètes. 

Ce  qui  fut  caufe  que  dans 
la  fuite  ^  lors  qu'il  euft  fermé 
fon  Ecole,  6c  congédié  fes En- 
thoufiaftes  ,  quelques  perfon- 
nés  de  bons  iens  des  Catholi- 
ques mefme  ^  ne  i'çavoient  que 
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s'imaginer  d'oliir  reciter  plu- 
fîeurs  textes  de  PEcriture  Sain- 
te à  de  jeunes  garçons  &;  à  de 
jeunes  filies  de  la  Yiq  du  peu- 
ple^ qui  ne  fçavoient  pas  feu- 
lement lire  5  ne  faifant  pas  ré- 
flexion que  lesenfans  des  Cal- 
viniiles  ^^  comme  je  viens  de 
dire  ,  font  inftruits  à  cela  dés 
qu'ils  fçavent  parler  ,  Se  que 
c/eft  îiieime  une  coutume  par- 
lîiy  eux  ,  que  ceux  qui  ne  fça- 
v^nt  pas  lire  chantent  leurs 
Pfeaomes  par  cœur ,  6c  fe  char- 
gent la  mémoire  de  plus  de 
chofes. 

Ce  ne  fut  pas  tout  ^  Du  Serre 
ne  ie  contenta  pas  de  mettre 
au  pîy  qu'il  fouhaitoit  Pefprit 
de  cette  malheureufe  jeuncfle^ 
&  de  remplir  leur  mémoire  de 
tout  ce  qui  luy  fembla  propre 
à  (qs  defleins  ^il  voulut  encore 
façonner  leurs  corps  ^  &:  leur 
apprendre  à  faire  des  poftures 
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i^ui  impofaflent  aux  yeux  des 
lîmples  ,  afin  que  ,  comme  le 
démon ,  il  fut  en  toutes  chofes 
le  finge  ,  ou  pour  mieux  dire 
le  pervertifleur  des  Loix  de 
Dieu,  qui  nous  ordonne  de  le 
glorifier  en  nos  corps  6c  en  nos 
efprits. 

Il  leur  apprit  donc  à  battre 
des  mains  iùr  la  tefte ,  à  fe  jet- 
ter  par  terre  à  la  renverie,  à 
fermer  les  yeux  ^  à  enfler  Tefto- 
mâch  &  le  gofîer ,  à  demeurer 
ailbupis  en  cet  eftat  pendant 
quelques  momens^  ôc  à  dégoi- 
fèr  enfiiite^  en  fe  réveillant  en 
forfàut ,  tout  ce  qui  leur  vien- 
droit  à  la  bouche. 

Que  pouvoient-ils  dire  que 
ce  qu'on  leur  avoir  enfeignë? 
Ce  n'eftoient  qu'imprécations 
contre  l'Eglife  ,  le  Pape  &  les 
Preftres  ,  biafphemes  contre  la 
Meff"^  ,  exhortations  à  fe  re- 
pentir d^avoir  abjuré  leur  Re=. 


^1  Miftoife 

ligion  ,  cris  réitérez  de ,  Mi- 
fericorde,  &:  prédictions  delà 
cliurte  prochaine  du  Papiiiïîe^ 
&  de  la  délivrance  de  la  pré- 
tendue Reforme. 

Voila  à  quoy  cet  infâme  fe- 
ducleur  exerçoit  {zxv^  ceffe  dans 
fa  folitude  ces  pauvres  inno- 
cens,  &:  il  avoit  la  maligne  joye 
de  voir  que  Ç^s  foins  n'eftoient 
pas  infructueux ,  &:  que  les  pro- 
grés que  faifoient  de  jour  en 
jour  ces  petits  Fanatiques  ré- 
pondoient  allez  bien  à  {^^  ef- 
pérances. 

Lorfque  quelqu\m  des  afpi- 
rans  au  don  de  Prophétie  de 
l'un  ou  de  Pautre  fexe  avoiï 
l'efprit  affez  renverfé  par  les 
jeufnes  ,  &  fçavoit  bien  joiier 
Ton  rôlle  ,  le  Forge  Prophète 
aflembloit  le  petit  troupeau, 
plaçoit  au  milieu  le  préten- 
dant ,  luy  difoit  que  le  temps 
de  fou  infpiration  eftoit  venu, 
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après  quoy  d*uii  air  grave  ôc 
myfterieux  ,  il  le  baiioic ,  luy 
foiiffloit  dans  la  bouche,  ôcluy 
declaroit  qu*il  avoit  reçu  Tef- 
prit  de  Prophétie  ^  tandis  que 
les  autres  làifis  d'admiration 
&  d'étonnement ,  attendoienc 
avec  réfpecl:  la  naiflance  du 
nouveau  Prophète  ,  6c  foûpi- 
roient  en  fecret  après  le  mo- 
ment de  leur  inftallation. 
I  Ce  fut  ainfi  qu'il  les  reçût 
tous  filles  &:  garçons,  &:  lors 
qu'il  vie  que  cet  effain  de  pe- 
tits Enthoufiaftes  eftoit  preft  à 
prendre  l'eiTort  ,  6c  qu'il  avoit 
de  la  peine  à  contenir  Tardeur 
qu'ils  tèmoignoient  de  fe  fi- 
gnaler,  &:  d'aller  répandre  de 
tous  coftez  le  poifon  qu'ils 
avpient  fuccé  auprès  de  luy  5 
il  les  congédia  les  uns  après  les 
autres,  &:  les  difperça  dans  les 
ieux  où  il  crût  qu'ils  pour- 
roient  faire  le  plus  de  progrès. 
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Au  moment  de  leur  départ ^ 
il  ne  manqua  pas  de  \q^^  exhor- 
ter à  communiquer  le  mefme 
d'on  de  Prophétie  à  tous  ceux 
qu'ils  en  trouveroient  dignes, 
après  les  y  avoir  préparez  de  la 
mefme  manière  qu'ils  y  avoient 
efté  difpofez  eux-mefees,  & 
leur  réitéra  les  aflurances  qu'il 
leur  avoit  déjà  données  ,  que 
tout  ce  qu'ils  prédiroient  arri- 
veroit  inrailliblement.    • 

Il  eft  aifé  de  juger  que  c(ts 
Fanatiques  n'allèrent  pas  ben 
loin  ,  6c  ne  furent  pas  long- 
temps fans  faire  parler  d'eux  :^ 
les  efprits  des  peuples  aufquels^ 
ils  s'adrefTerent  eftoient  déjà 
difpofez  à  écouter  avec  refpecl 
leurs  rêveries,  par  les  impref- 
iions  que  leur  avoient  données 
les  prédicbions  du  Prophète 
de  Rotterdam  _,  6c  les  lettres- 
qu'il  écrivoit  fans  qqS(^  auX' 
nouveaux  Convertis  de  France, 
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par  lefquelles  il  les  exliortoit 
àfe  repentir  d'avoir  abjuré  leur 
Religion,  ôc  embrafle  la  Foy 
Catholique. 

Ainfi ,  ceux  qui  avoient  déjà" 
Timagination  prévenue  d'une 
délivrance  prochaine  ,  6c  lé 
cœur  gros  du  regret  de  s'eftre 
laiiTez  perfuader  d'aller  à  la 
Mefle,  venans  à  rencontrer  fur 
cela  des  jeunes  garçons  &  de 
jeunes  filles  de  la  lie  du  peuple 
qui  leur  difoient  à  peu  prés  les 
mefmes  chofes  ,  6c  qui  debi- 
toient  leur  marchandife  avec 
les  grimaces  6c  les  poftures 
qu'on  leuravoit  apprifes  ^  il  ne 
leur  en  fallut  pas  davantage 
pour  les  faire  crier  ,  ô  miracle  î 
pour  leur  perfuader  que  le 
iaint-Efprit  parloir  par  la  bou- 
:hede  fes  Enthoufiaftes. 

Entre  les  Ecoliers  d'une  mè- 
ne Claflè  ,  il  y  en  a  toujours 
[uelques-uns  qui  fe  diftinguent 
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des  autres  par  Leur  efprit,  & 
par  leur  application  à  profiter 
des  leçons  de  leur  Maiftre  5 
auffi  entre  les  difciples  de  Du 
Serre  ,  il  y  en  eut  deux  qui  fur- 
paflerent  leurs  Compagnons-, 
Fun  eftoit  unjeune  homme  de 
vingt -cinq  ans ,  appelle  Ga- 
briel Aftier ,  du  village  de  Clieu 
en  Dauphiné  5  &:  Pautre  une 
Jeune  fille  bergère,  du  village 
de  Cret  ,  furnommée  la  belle 
liabeau. 

L'un  &:  l'autre  joiioit  fon 
rôlle  dans  la  perfedion  ,  auffi 
au  lieu  que  les  autres  petits 
Prophètes  leurs  Confrères  s'ar-  ' 
refterent  aux  premiers  ha- 
meaux des  montagnes  voifines 
du  lieu  dont  ils  eftoient  par- 
tis ,  ôc  ne  firent  que  peu  de 
bruit.  Ceux-cy  fe  propofans  de 
plus  grands  defleins,  voulurent] 
paroiftre  fur  des  théâtres  di- 
gnes d'eux  5  Gabriel  Aftier  alla 

prophé- 
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prophétifer  en  Vivarez ,  &  la 
belle  Ifabeau  à  Grenoble. 

Ce  fut  cette  belle  Ifabeau 
qui  donna  dans  la  veuë  à  M. 
Jurieu  :  tout  le  monde  fçait  que 
fur  le  récit  qui  luy  fut  fait  des 

J>rédiâ:ions  qu'elle  debitoit  de 
adélivrance  de  fonEglife^ce 
Miniftre  conceut  pour  elle  un 
foible  qui  Texpola  à  la  rifée 
de  tous  les  honneftes  gens  de 
fon  party. 

Il  eft  vray  que  ceux  qui  fi- 
rent réflexion  qu'il  venoit  de 
dire  dans  fon  Livre  ,  que  fou- 
vent  les  prophéties  fupposèes  ou 
véritables  ^  avaient  injpirè  à  ceux 
pour  qui  elles  eft  oient  faites  ,  le 
deffein  d'entreprendre  les  chofes  qui 
\ur  eftoient promifes  ^  £^  que  l'on 
l^auroit  quelque  jour  la  véritable 
'difon  qui  Vavoit  fait  parler  luy- 
efme  d'un  air  Jï perfuadé ^  virent 
3ien  que  Ton  entefternent  à 
ouftenir   Tinfoiration    de    la 
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Bergère  de  Cret ,  eftoit  affecté^, 
&  qu'il  faifoitfemblant  d'ajou- 
ter foy  à  {qs  vifions^afin  de  les 
perfuader  aux  autres. 

Auffi  il  ne  fut  jamais  poffible 
de  le  faire  revenir  de  ce  qu'il 
publia  d*abord  de  cette  Pro- 
phétefle  ,  &  il  le  foûtint  dans 
toutes  '^Q^  lettres  avec  tant 
d*opiniâtreté ,  qu'après  mefme 
que  Dieu  eut  retiré  cette  fille 
de  £^s  égaremens  ,  qu'elle  fut. 
devenue  bonne  ôc  dévote  Ca- 
tholique ,  ôc  qu'elle  eût  avoué 
a  {^^  Jug^s  de  quelle  manière 
Du  Serre  l'avoit  féduite  ,  ce 
Miniftre  ne  démordit  point 
pour  cela  de  ce  qu'il  avoir 
avancé  ,  fut-conftant  pour  fa 
Bergère  ^  toute  infidelle  qu'elle 
eftoit  devenue ,  ôc  il  eût  mefme 
l'imprudence  de  dire ,  en  par- 
lant d'elle  &  des  autres  petits, 
%o.Te'îa  Prophètes  dormans,  quihfou- 
voienî  efire  .devenm  "des  ffi^ons.^ 


troiiléme 
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I 


du  Fdndtijme,  99 

mais  quils  ne  laifjoient  fa^s  d'avoir 
efté  Prophètes, 

G'eftoit  fur  la  fin  de  Pannée 
1688.  que  cette  fille  parût  à  Gre- 
noble ,  Aftier  en  Vivarez  ,  &: 
les  autres  petits  Prophètes  en 
divers  lieux  du  Dauphiné  :  c'eft 
à  dire/  que  le  deflein  de  fufci-. 
ter  en  France  de  faux  Prophè- 
tes ,  afin  d'y  foule  ver  les  me-, 
contens  ,  eftoit  fi  bien  lié  avec 
le  grand  projet  de  la  ligue  ^ 
qu'au  premier  bruit  de  la  dé- 
claration de  la  guerre  ,  les  Fa- 
natiques fe  mirent  en  campa^ 
gne ,  &  furent  comme  les  échos 
qui  répétèrent,  &  répandirent 
par  tout  les  Prophéties  qui  dé- 
voient infpirer  aux  Calviniftes 
les  defleins  d'entreprendre  les 
chofes  qui  leur  eftoient  pro- 
mifes. 

Dans  lemefme  temps  le  Prin- 
ce d'Orange ,  après  avoir  don- 
né ordre  aux  Miniftres  {^^  He- 

Kij 
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rauts  ,  de  faire  retentir  leurs 
chaires  de  la  prédicliondeDu-» 
moulin  fur  l'année  1688.  de  cel- 
les de  Jurieu  ,  &  des  viiîons 
mefme  cî^[Os  Fanatiques^  fe 
jetta  dansrSngleterre  avec  une 
armée ,  dont  il  n'avoit  que  fai- 
re, car  il  avoir  déjà  fait  débau- 
cher fous  main  les  peuples  de  ce 
Royaume  fous  prétexte  de  Re- 
ligion 5  mais  il  voulut  fe  donner 
des  airs  de  Conquérant  pour 
colorer  fon  ufurpation^  6c  fe 
faire  donner  par  ks  flateursles 
titres  pompeux  de  Libérateur , 
de  grand  Politique  &:  de  Triom- 
phateur, tandis  que  ceux  qui 
luy  rendoient  juftice  luy  don- 
noient  des  noms  bien  differens. 
Cependant  Péclat  que  fit 
dansl'Europe  uneaftion  i\  bar-, 
bare  ,  fit  d'abord  horreur  à" 
ceux-là  mefiies  ,  qui  facrifians 
la  religion  à  la  politique ,  s'q^ 
toient  Iio;uez  avec  le  Pxotedeur 
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des  Cal  vinifies  ;  car,  quelques 
prétextes  que  les  Ecrivains  Pro- 
teftans  puiflent  donner  a  cet 
attentat  ^  il  eft  certain  aue  la 

f)ofterité  ne  croira  jaina.  que 
'Empire  Se  TEfpgne  ,  ayent 
pu  voir  ,  fans  frémir  ^  un  Roy 
détrôné  pour  la  Religion^  une 
grande  Reine  ,  dont  la  pieté 
eft  par  tout  connue ,  fugitive 
&  traverfant  les  mers  avec  un 
petit  Prince  au  berceau  ^  tan- 
dis que  celuy  qui  prenoit  le  ti- 
tre de  Libérateur  de  la  préten- 
due Reforma  ,  s'emparoit  "de 
l'Angleterre  j  menant  avec  luy 
une  féconde TuIIie 5  qui,  pour 
monter  furie  trône  ,fouloitaux 
pieds ,  non  le  cadavre  de  fon 
père 3  mais  fon  pefe  vivant,  &C 
route  fa  famille. 

Quoy  que  cette  ufurpation 

lit  la  plus  noire  de  toutes  les 

i>erfidies  ^    les   mécontens    de 

France  ne  laifïèrent  pas  d'en 
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concevoir  de  grandes  efperan^ 
ces  pour  le  rétabliflement  de 
leurfede  :  ils  fedifoient  déjà  les 
uns  aux  autres ,  avec  une  iecre- 
te  joye,  que  la  Prophétie  de 
Dumouhn  commençoit  à  s'ac- 
complir ,  que  celles  de  Jurieule 
feroient  à  leur  tour ,  &  nos  Fa- 
natiques prenant  de  là  occafion 
de  prophétifer  avec  plus  de  har» 
dielleque  jamais ^  perfuadoient 
aifément  aux  fimples  tout  ce 
qui  leur  venoit  en  la  fantaifie. 

Les  Calviniftes  mécontens 
eftoient  dans  cette  fituation  fur 
la  fin  de  cette  fatale  année  ^ 
lorfqiie  le  Dauphin  de  France  à 
la  tefte  d'une  puilîante  armée, 
marcha  droit  à  Philifbourg , 
emporta  cette  place  malgré  les 
incommodîtez  de  la  faifon  ^  prit; 
Manhein ,  Mayance^  Francan- 
dal ,  HeidelberCj  ravageais 
Paktinat,  jetta  la  terreur  dans 
r Allemagne,  &impofa  filenee; 
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aux  Oracles  des  Proteftans,  ou 
du  moins  il  fit  perdre  aux  mal- 
intencionnez  l'efperance  qu'ils 
avoient  de  voir  bien-toft  ac- 
corriplir  leurs  ridicules  Prophé- 
ties. 

La  belle  Ifabeau  joiioit  ce- 
pendant fon  rôle  de  Prophé- 
telle  à  Grenoble,  &  s'en  acq-it- 
I  toit  fi  bien,  qu'entre  ceux  qui 
donnèrent  dans  fes  panneaux, 
elle  eut  la  gloire  de  compter 
Madame  de  Bays ,  veuve  d'un 
I  Confeiller  au  Parlement,  dont 
î  j'aurois  teu  le  nom  pour  l'hon- 
I  neur  de  fa  famille  ,  fi  jepouvois 
rien  cacher  au  public,  &  fi  le 

i'ugement  que  rendit  contre  el- 
e  à  Tournon  Monfieur  Bouchu 
Intendant  du  Dauphiné  ,  ne 
Pavoit  déjà  que  trop  fait  con- 
noiftre. 

C'eftoit  une  vieille  femme ,  à 
qui  i*âge  avoit  affoibly  Tefprit, 
bonne  jufqu'âlafîmphcité ,  ze- 
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lée  pour  le  Calvinifme\,  fans 
connoiflance  ,  crédule  jufqu^à 
la  folie  3  6c  fi  forr  coiffée  des 
chimères  des  Fanatiques ,  qu'eU 
le  voulut  eftre  de  la  profeffion  ^ 
ôc  lafitauffiembrafleràfafille^ 
qui  eftoit  à  peu  prés  du  mefme 
çaraftere. 

Jufques-là  ^  la  Bergère  de 
Cret  n'avoit  prophétifé  qu'en 
chambre,  fecretement,  6c  de- 
vant peu  de  gens  ^  mais  alors , 
ië  voyant  fécondée  par  des  per- 
fonnes  qui  faifoient  honneur  au 
métier,  elle  ne  garda  plus  des 
mefures,  fe  fit  voir  au  grand 
jour;»  &  alla  prêcher  dans  les 
rues  ,  les  places  6c  les  grands 
chemins,  déclamant  ce  que  Du 
Serre  îuy  avoir  enfeigné  ,  6c  fai- 
fant  toutes  les  fingeries  qu'il  Iuy 
àvoit  apprifes. 

Sa  folie  eftant  expofée  aux 
yeux  du  public,  produifit  d'a- 
bord difFerens  effets  5  les  hon- 


du  Fitndtifine,  105 

ïieftes  gens  en  eurent  pitié  j  les 
peuples  s'en  divertirent,  ôc  les 
îîmples  la  regardèrent  avec  ad- 
miration ^  &  prirent  pour  ar- 
gent comptant  tout  ce  qu'elle 
débitoit  fur  l'avenir. 

Cependant ,  comme  le  jeu 
commençoit  à  palFer  la  raillerie, 
&  que  cette  foie  Prédicante  fe- 
duifoit  les  efprits  foibles^  &: 
débauchoit  les  nouveaux  Ça^^ 
tholiques,  ks  Sermons  &  Pro- 
phéties ne  tendans  qu'à  exhor- 
ter ceux  qui  avoient  ^mbraflë  la 
foy,  à  fe  repentir  de  leur  ab- 
juration ,  à  n'aller  plus  à  la 
Mefle,  ôc  à  efperer  une  déli- 
vrance prochaine  5  les  Magi- 
ftrats  la  firent  arrefter  avec  la 
plupart  de  ceux  qu'elle  avoic 
déjà  enrôlez  dans  fa  confrérie , 
6c  à  qui  elle  avoit  communiqué 
le  don  de  prophétifer. 

Quand  elle  fut  en  prifon ,  elle 
ne  fit  pas  comme  ces  oyfeauxj 
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qui  ne  chantent  plus  dés  qu'on 
les  a  mis  en  cage -,  elle  piailla  au 
contraire  plus  que  jamais,  ôc 
ce  fut  alors  qu'elle  dit  à  {^^  Ju-^ 
ges  ces  paroles ,  que  M.  Jurieu 
a  tant  fait  valoir  dans  une  de  fes 
Lettres  ^  quon  pouvait  la  faire 
moum^^  mais  que  Dieu  en  [ufci-- 
teroit  d'autres  qui  diraient  de  pUis 
belles cho fes  quelle. 

Ce  fut  précifément  dans  ce 
temps-là ,  que  ce  Miniftrç  fe  dé- 
clara hautement  en  faveur  des  ' 
petits  Prophètes,  contre  tout  ^ 
ce  cjue  luy  purent  dirent  les 
honneftes  gens  de  fon  party , 
6c  foûtint  que  leur  infpiration  ,^ 
eftoit  véritable  ,  avec  une  opi-  \ 
niaftreté  invincible ,  mais  affe- 
dée ,  ainfi  que  j'ay  déjà  remar- 
qué 3  parce  qu'il  avoit  {^s>  vues ,  , 
&  qu'il  vouloit  fe  donner  des 
fuccelTeurs  en  Prophétie,  com- 
me il  s'eftoit  déjà  donné  à^s 
précurfèurs. 
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C'efl  luy-mefme  qui  nous  die 
encore  dans  une  Lettre ,  qu*il 
donna  alors  au  public  ,  que  fur 
le  différent  qui  s'eftoit  élevé  en- 
tre luy  &  ceux  de  fon  party, 
qui  ne  vouloient  pas  ajouter  foy 
à  Tinfpiration  des  Fanatiques, 
il  fit  chez  luy  une  aflemblée  de 
plufieursefprits forts,  &  deMi- 
niftres  j  qu'il  leur  fit  ledure 
d'un  Journal  qu'il  avoit  fait  des 
dits  &:  faits  notables  des  petits 
Prophètes  ,  6c  que  ces  efprits 
forts  ,  ôc  ces  Minifires  eftant 
entrez  avec  incrédulité ,  fe  re- 
tirèrent crédules. 

Ce  qu*il  y  a  de  plaifant  dans 
cette  Lettre ,  c'eft  que  ce  Mi- 
niflre  avoue ,  que  ceux  qui  com- 
pofoient  cette  aflemblée  ,  fe  re- 
tirèrent fans  avoir  eu  le  temps 
de  dire  leurs  avis,  mais  qu'en- 
fuite  ils  luy  envoyèrent  M.  de 
Cret  pourl'aflurer  de  leur  cré- 
dulité. 
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Ne  voyant  pas  ^  que  puifque 
ceux  qui  s'eftoienc rendus  aune 
aiTemblée  expreflement  faite 
pour  examiner  ce  qu'on  devoit 
croire  des  petits  Prophètes, 
fortoient  fans  rien  dire,  leur 
retraite  &:  leur  lîlence  témoi- 
gnoient  allez  qu'ils  avoient  ouy 
avec  dérifion  la  ledure  de  fon 
Journal  ,  6c  que  ce  qu'ils  luy 
avoient  envoyé  dire  enfuite, 
n'eftoit  qu'une  lionnefteté ,  ou 
un  trait  de  prudence  pour  n'ir- 
riter pas  davantage  un  çfprit 
fougueux  qui  fe  feroit  cabré ,  êc 
qu'ils  vouloient  ménager ,  à 
caufequepar  cet  endroit  là  ,  il 
ne  s'eftoit  déjà  que  trop  décrié 
dans  le  party. 

Comment  n'auroient-ils  pas 
ry  des  folies  qui  eftoient  conte- 
nues dans  ce  ridicule  Journal , 
bc  que  M.  Jurieu  n'a  pas  de  hon- 
te de  rapporter  encore  dans 
cette  Lettre?  On  y  voyoit  un 
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aveu  qu'il  fait  luy-mefme  ,  que 
G*cftunechofe  qui  paroift  d'a~ 
bord  rifible  ,  de  voir  deux  ou 
trois  cens  petits  Prophètes  naî. 
tre  dans  une  nuit  comme  des 
champignons  :  on  y  voyoit  en- 
fuite ,  qu'un  homme  ^  qui  ne 
penlbitàrien  moins  qu'à  pro- 
phëtifer,  dans  un  temps  où  l'on 
emprifonnoit  les  Prophètes,  fe 
retirant  de  nuit  d'une  aflem-^ 
blée  avec  des  gens  de  fon  villa^ 
ge ,  tomba  tout  à  coup ,  comme 
frappé  du  haut-mal,  fe  vautra 
fur  une  couche  de  deux  pieds 
de  neige ,  puis  les  yeux  fermez , 
comme  une  perfonne  endor- 
mie ^  fe  mit  à  prêcher  &:  pro- 
phétifer. 

On  y  voyoit ,  que  trois  Ber- 
gerots ,  de  huit ,  quinze  &  vingt 
ans ,  Bompar ,  Mazet  &  Pafca- 
lin ,  eftoient  ailèmblez  en  Con- 
"^cile,  pari  oient  avec  l'autorité 
des  Pères  de  l'EgUfe  ,  exami- 
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noient  des  Penitens  qui  paf=» 
foient  i\m  après  l'autre  devant 
eux,  confeflans  leurs  péchez^ 
ôc  faifans  réparation  à  genoux 
de  leur  apoilafie,  comme  on 
la  fait  faire  à  Genève. 
.  On  voyoit  pafler,  entre  ces 
PemtenSj  une  fille,  qui  e fiant 
accufée  d'avoir  paillarde  ,  dit 
ce  Miniftre ,  le  nia  d'abord ,  puis 
ravoùa,  6c  fiança  fon  amant, 
n'ayant  pu  cacher  fon  péché  à 
la  pénétration  de  ces  trois  Pro- 
phètes ,  qui  luy  défendirent  fe- 
verement  de  fe  faire  époufer  de 
la  main  d'un  Preftre. 

Après  ces  faits  ridicules  on 
trouvoit  dans  cejournal  des  re- 
marques &  des  reflexions  de 
l'Auteur  j  qui  ne  l'eftoient  pas 
moins.  Il  fait  attention  fur  ce 
que  de  deux  Prophètes  empri- 
fonnez  on  en  voyoit  d'abord 
paroiftre  vingt  autres  :  il  exami- 
ne leurs  chutes  à  la  renverfe^ 
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leur  fommeil  ,  leur  langage, 
leurs  geftes ,  leurs  prédiâions^ 
la  manière  en  laquelle  cttto. 
maladie  fe  communiquoit,  ôcil 
s'écrie  que  c'ell  un  prodige 
étonnant ,  &  qu'il  lailïè  juger 
aux  habiles  ,  fi  ces  cliofes  pré- 
cèdent de  Tefprit  de  DieU.  ou 
du  démon. 

Il  fait  enfuite  de  longues  & 
touchantes  lamentatioiiS  fur 
les  emprifonnemens  de  ces 
Fanatiques  :  Il  appelle  violence 
&  perfécution ,  la  prudence  6c 
la  précaution  de  ceux ,  qui  en 
faifant  arrefter  ces  fous  ne  leur 
oftoient  que  la  liberté  de  mal 
faire, ôc  prétend  qu'on  n'avoit 
pas  droit  d'empêcher  leurs 
aflemblées  ^  parce  que  ceux  qui 
s'y  rendoieut  ^  dit-il ,  ne  pechoient 
foint  pour  aller  écouter  des  voyes 
aufque/ies  les  Déclarations  du  Koy 
Savaient  pas  pourveu. 

Voila  \^s  principaux  faits, 
L  iiij 
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les  remarques,  &  les  réflexions 
qui  rendirent  crédules  les  ef^ 
prits  forts  ôc  les  Miniftres  af^ 
iemblez  chez  M.  Jurieu  ,  qui 
fut  aflez  crédule  luy-mefme 
pour  prendre  ferieulement  ce 
qu'ils  luy  envoyèrent  dire  par 
complailance  ,  ôc  n'eut  pas  le 
fens  de  connoiftre  qu'ils  le  mo- 
quoientde  ]uy,5c  le  traitoient 
en  malade  imaginaire  ,  dont 
la  prudence  veut  qu'on  ne  con- 
tredife  pas  la  mélancolie. 

Tandis  que  ce  fameux  Pro- 
fefleur  perdoit  fon  temps  .6c 
fon  éloquence  à  foûtenir  que 
la  maladie  de  cqs  Enthoufia- 
ftes  eftoit  une  véritable  infpi- 
ration  •  la  bonne  Madame  de 
Bays  attendoit  en  fecret,  pour 
voir  que  deviendroit  l'orage 
qui  s'eftoit  élevé  contre  ks 
Confrères. 

Mais  enfin  ,  voyant  que  les 
Magiftrats  ,  fans  avoir  aucun 
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refpecT:  pour  l'efprit  Prophéri- 
que  ,  continuoient  à  faire  em^ 
prifonner  c^s  Fanatiques  fédi- 
tieux,  elle  regarda  la  Ville  de 
Grenoble  comme  une  ingrate 
Jerufalem  qui  maltraitoit  les 
Prophètes  que  Dieu  luy  en- 
voyoit,  &  réfolut  d*aller  por- 
ter fes  révélations  à  des  efprits 
plus  dociles ,  &  dans  un  pais 
où  les  gens  infpirez  du  Saint- 
Efprit  fuflent  plus  favorable- 
ment traitez. 

Elle  avoit  une  maifon   de 
campagne  auprès  de  Livron^ 

Î)etite  Ville  du  Dauphiné  fur 
e  bord  du  Rône  :  ce  fur  le  Heu 
où  elle  fit  deflein  d'aller  Pro- 
phétifer  en  feureté  ^  &:  un  beau 
matin  s*^efl:ant  dérobée  fécre- 
temenr  de  Grenoble,  elle  fe 
mit  aux  champs,  ôc  prit  fa  route 
de  ce  cofté-là. 

L'efprit  dont  elle  eftoit  agi- 
tée luy  avoic  efté  communiqué 
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avec  trop  d'abondance  pour 
luy  permettre  de  le  contenir 
en  chemin  :  tous  les  lieux  où 
elle  s*arrefta  le  reffentirent  de 
fon  palTage ,  &  elle  trouva  fur 
tout  le  long  de  la  Drome  les 
gens  du  monde  les  plus  pro- 
pres à  eftre  bien-toft  faits  Pro- 
phètes. 

C'eft  une  rivière  qui  n'eft 
point  navigeable  auprès  de  fa 
lource ,  mais  qui  le  précipite  de 
rochers  en  rochers  dans  des 
valons  affreux  ^bordez  de  hau- 
tes montagnes,  ôcles  habitans 
de  ce  païs  fauvage  font  pref- 
que  auffi  ruftres  que  les  demy- 
brutes  de  TAmerique. 

Ce  fut  parmy  ces  idiots  qu'el- 
le trouva  une  belle  moiflon  à 
faire  ^  bien-toft  elle  y  compta 
prés  de  trois  cens  Infpirez:6c 
n  Monfieur  Bouchu  ^  qui  avoit 
i*Œil  par  tout ,  n*y  eût  promp- 
cernent  remédié, il  eft  certain 
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que  dans  peu  il  n'y  auroic  pas 
eu  un  {eut  Manant  dans  tout 
ce  quartier-là  qui  ne  fut  deve- 
nu Prophète. 

Enfin,  toute  fiére  àt^  pro-* 
grés  dêfon  voyage  ,elle  arriva 
à  fa  maifon  des  champs  ,  où 
d'abord  elle  répandit  de  fon 
efprit  avec  tant  de  proflifion 
fur  fon  Fermier  &  fur  toute  fa 
famille,  que  (qs  fils  6c  ks  filles^ 
ks  valets  ôc  k^  fervantes  pro- 
phétiferent  auffi-toft  ,  &  tous 
les  jours  onyfaifoit  des  affem- 
blées,  qui  ne  fe  fepar oient  gue- 
res  fans  y  voir  la  naiflance  de 
quelque  nouveau  Prophète. 

Monfieur  Bouchu  qui  avoir 
efté  averty  de  fa  fuite,  &  l'a- 
voit  fuivie  à  la  trace  des  Fana- 
tiques qui  eftoient  nez  fous  ks 
pas ,  6c  qu'il  envoyoit  prophé- 
tifer  daijs  les  priions  de  Gre- 
noble, la  furprit  dans  ces  oc-= 
cupations ,  la  fit  arrefter  6c  Gon- 
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duire  à  Tournon ,  où  elle  fut 

enferiTiée  avec  fa  fille. 

Peu  s'en  fallut  que  le  lieu 
facriiege  où  elle  celebroic  {ç.s 
mylleres  ne  fut  razé  :  on  en 
avoit  déia  commencé  la  dé- 
molition  ^  mais  à  la  prière  de 
Monfieur  de  la  Roche  &  de 
quelques  autres  perfonnes  de 
qualité ,  on  cefTa ,  &  on  fe  con- 
tenta d'arrefter  la  contagion 
de  ce  mal  ,  dans  un  temps  où 
la  Province  eftoit  menacée 
d'une  incuriîon  des  Eniïemis. 

Nous  avons  lailTé  la  belle 
Ifabeau  dans  les  prifons  de 
Grenoble  ^  pour  examiner  le 
perfonnage  que  joiioit  dans 
ce  temps-là  le  père  ôc  le  dé- 
jfenfeur  des  petits  Prophètes, 
ôcpour  fuivre  Madame  de  Bays 
dansfon  voyage  de  Livron. 

Je  dois  donc  y  revenir  ,  & 
dire  icy ,  afin  de  ne  rien  oublier^ 
que  des  perfonnes  éclairées , 
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qui  par  modeftie  ne  veulent 
pas  qu'on  les  nomme ,  prirent 
tant  de  foin  de  cette  illuftre 
Prophétefle,  qu'on  la  fît  reve- 
nir dans  fbn  bon  fens  ^  ôc 
Dieu  qui  tire  quand  il  luy  plaift 
la  lumière  des  ténèbres,  éc  qui 
vouloir  faire  un  inftrument 
d'élite  de  celle  en  qui  ks  En- 
nemis avoient  mis  leur  con- 
fiance ,  luy  fit  la  grâce  de  l'é- 
clairer 5  éc  de  luy  donner  un 
efprit  de  vérité ,  qui  chaila  ce- 
luy  du  menfonge  qu'elle  avoit 
receu,  ôc  la  convertit  à  la  Foy 
Catholique  ,  qu'elle  a  depuis 
profefTée  &:  profeiïe  encore 
avec  une  pieté  exemplaire. 

Dieu,  dont  les  mifericordes 
font  infinies  ,  ne  fit  pas  cette 
grâce  à  la  feule  bergère  de  Cretj 
plufieurs  de  ceux  qui  avoient 
efté  emprifonnez  avec  elle  eu» 
rent  le  mefme  bonheur. 

Les  perfonnes  pieulès  qui 
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ayoient  la  charité  de  travaiL 
1er  à  la  guerifbn  de  ces  pauvres 
maladeis  d'efprk  ,  les  empef- 
choient  feulement  de  jeufner, 
&  leur  donnoient  des  alimens 
fort  nourriflans,  par  ce  moyen 
on  leur  faifoit  reprendre  le  peu 
de  fens  que  les  jeufnes  excef- 
fifs  leurs  avoient  fait  perdre  ,  ôc 
Ton  n'avoit  pas  enfuite  beau- 
coup de  peine  à  leur  faire  com- 
prendre leur  folie  paffée,  &  à 
les  ramener  peu  à  peu  à  la  rai- 
fon,  &:  de  la  raifon  à  la  Foy. 

Ainfi  finit  en  Dauphiné  la 
comédie  du  Fanatifme  dans  la- 
quelle M.  Jurieu  6c  Madame  de 
Bays  jodoient  les  premiers  rôL 
les^  &:  qui  fut  heureufement  dé» 
nouée  par  la  converfion  de  cet- 
te Bergere^la  détention  de  cet- 
te Dame,  &  larifée  qu'excita 
de  tous  coftez  la  confufion  du 
Docteur  Prophète. 

Fin  duficond  Livre. 


LJFRE  TROISIEME. 

A  N  D I  s  que  la  Pro- 
phétefle  Ilabeau  amu- 
ibit  les  peuples  du 
Dauphiné  par  la  co« 
medie  que  nous  venons  de  voir, 
le  Prophète  Aftier  joûoit  une 
tragédie  bien  différente  dans 
le  Vivarez. 

Quoy  qu'il  creut  avoir  receu 
le  Saint-Efprit  par  le  fouffle  de 
l'impie  Du  Serre  ,  il  ne  lailTa 
pas  de  fe  fouvenir  en  fortant 
de  Ton  Ecole,  qu'il  avoir  quitté 
au  village  de  BréfTac  une  cer- 
taine Marie  ,  avec  laquelle  il 
avoit  vécu  dans  un  infâme  com- 
merce ^  ce  fut  le  charme  qui 
Tattira  de  ce  cofté-là. 
Cet  homme  de  néant  devenu 
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Prophète  ,  ne  fit  pas  comme 
ceux  qui  dans  une  haute  for- 
tune négligent  leurs  parens  qui 
font  dans  la  balfefle  ^  il  en 
avoit  plufieurs  en  ce  lieu  3  il 
s'appliqua  d*abord  à  leur  faire 
part  de  fa  nouvelle  dignité.  Se 
à  leur  communiquer  les  dons 
qu*il  avoit  receus  en  abon- 
dance. 

Ses  père  6c  mère  ;,  Pierre  fon 
frère  aifné  ,  ôc  fa  chère  Marie, 
furent  ceux  qui  fe  reffentirent. 
les  premiers  de  fes  largelîès  :  il 
les  fit  Prophètes  &  Prophétef- 
its  5  en  quoy  il  imita  parfaite- 
ment bien  ceux  qui  eftans  mon- 
tez de  bas  lieu  à  quelque  pofte 
éminent  ,  donnent  leurs  pre- 
miers foins  à  illuftrer  leur  fa*, 
mille  5  à  tirer  leurs  proches  de 
robfcurité  de  leur  naiflance,! 
&:  à  combler  de  biens  &  d'hon- 
neurs tous  ceux  qui  font  aflez 
feeureux  de  leur  appartenir  de 
prés  ou  de  loin.  QH?^- 
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Quelque  ravage  que  les  vi- 
vons Fanatiques  euflent  fait 
dans  la  telle  de  cet  Enthou- 
fîafte,il  luy  reftoit  encore afïèz 
de  liberté  d'efprit  pour  crain- 
dre un  fort  pareil  â  celuy  de 
ÏQs  Confrères  du  Dauphiné. 

Leurs emprifonnemens,  dont 
il  avoit  eu  le  vent ,  Tobligerent 
donc  à  foneer  à  fa  feureté  : 
il  commença  d'abord  à  Pro- 
phétifer  incoqnito  i  &  à  friire 
fecretement  ^  de  nuit  de  pe- 
tites aflTemblées ,  où  il  n'appel- 
'  loit  que  ceux  en  qui  il  avoit 
remarqué  d'heureufes  difpofi- 
tions  à  recevoir  bien-toft  Tel^ 
prit  Prophétique. 

Ce  fut  dans  ces  Concilia- 
I  bules  nodurnes  qu'il  receutau 
I  nombre  des  Infpirez  ks  pa- 
ïens 6c  amis,  &:  après  eux  An- 
thoine  &  Ifabeau  Benoift, frè- 
re &  fceur  5  Lucreflè  Roftan, 
&:  Jean  Crémière  ,  après  les 
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avoir  pourtant  préparez  les 
uns  &:  les  autres  en  la  manière 
qui  luy  avoit  efté  prefcrite^ôc 
hir  tout  par  lejeulne  exad  de 
trois  jours  confecutifs,  &  réi- 
téré de  temps  en  temps:  épreu» 
ve  terrible  ,  &  à  laquelle  peu 
de  teftes  eftoient  capables  de 
réfifter. 

Cependant ,  comme  la  ma- 
ladie du  Fanatifme  avoit  pafle 
du  Dauphiné  dans  le  Vivarez, 
le  remède  qu'on  y  apportoic 
pour  en  empêcher  les  progrés, 
y  avoit  auffi  pafle  ^  &  les  Juges 
des  lieux  n'eurent  pas  plûtoft 
efté  avertis  que  le  village  de 
Breflac  en  eftoit  infedé ,  qu'ils 
firent  arrefter  ceux  de  ces  Fa- 
natiques, qui  jfurentîiflez  fous 
pour  fe    laifler   pren-dre  :  les 
uns  furent  conduits  au  Châ- 
teau  de  la  Voute  de  Vanta- 
dour,  ac  les  autres^x  prifons 
de  Privas. 
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Le  Prophète ,  qui  s'eftoit  te- 
nu clos  ôc  couvert  pendant  fes 
pourfuites ,  eut  peur  d'eftre  ar- 
refté  à  fon  tour:  il  prit  la  fuite 
avec  quelques-uns  de  ks^  difci- 
ples ,  6c  alla  du  cofté  des  Bou- 
tieres  ^  païs  inculte  ,  heriffé  de 
rochers  ôc  de  montagnes  ari- 
des ,  couvert  de  neiges  pendant 
l'hyver,  6cfansverduredans  le 
printemps  ^  mais  d'ailleurs  tres- 
fertile  de  tout  temps  en  eiprits 
féditieux ,  6c  en  gens  du  monde 
les  plus  propres  à  recevoir  avec 
{wccés  les  femences  qu'Aftier  fe 
propofoit  d'y  jettcr. 

Ce  Fanatique  avoit  éprouvé 

que  deux  fortes  de  gens  eftoient 

terriblement    contraires    à  la 

propagation  de  l'efprit  de  Pro^ 

.phétie,  les  Juges  qui  faifoient 

emprifonner  ies  Sedateurs  ^  &: 

les  gens  de  guerre  qui  avoient 

;,prdre  de  courir  fur  leurs  aflem- 

blées:  il  refolut  de  remédier  à 

M  ij 
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fesdeux  obftacles  j  pour  cet  ef- 
fet ,  il  s'avifa  de  prêcher  ,  que 
tous  ceux  qui  auroient  receu  c(tt 
efprit  ,  ne  pourroient  point 
eftre  pris^  ôcferoient  invulne» 
râbles. 

Ce  ne  fut  pas  en  cela  feule- 
ment qu'il  renchérit  fur  les  le- 
çons de  ion  maître  5  il  toléra^ 
qu'à  fon  exemple  ^  tous  ceux  à 
^ui  il  avoit  communiquëledon 
de  prophétifer^  n*euuent  rien 
de  refervé ,  &  ne  fîilent  pas  dif- 
ficulté de  fe  communiquer  tout 
ce  que  Tefprit  leur  fîiggeroit. 

Ce  fut  pour  cela ,  que  dans 
la  Paroifle  de  faint  Cierge  la 
Serre  ,  un  Dimanche  au  matin, 
on  trouva  dans  un  grenier  à 
foin  cinq  jeunes  Prophètes  ^  & 
autant  de  Prophéteiîes  ,  qui  ap- 
paremment n'avoient  pas  em- 
ployé la  nuit  entière  à  faire  des 
Prophéties  5  &:  que,  quelques 
jours  aprés^  lors  qu'à  Saint- 
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Pierre-ville  on  eue  arrefté  qua- 
tre fîlles  qui  prophétifoient ,  on 
ypritauffi  huit  garcjons  infpi- 
rez  j  qui  ne  vouloient  point  fe 
feparer  d^elles  ,  &  qui  furent 
mis  dans  la  citerne  du  Chafteau^ 
pour  leur  faire  pafTer  la  chaleur 
de  rEnthoufiafme ,  dont  ils 
eftoient  faifis. 

Outre  Tadrefle  dont  Aftier 
ufa  dans  les  Boutieres  ,  pour 
mettre  fes  Sedateurs  au  deiliis 
de  la  crainte  des  Juges  6c  des 
Soldats ,  en  leur  perfuadant^^ 
que  rien  ne  leur  poun^oit  nuire  y 
éc  Tapât  dont  il  fe  fervit  pour 
les  attirer  ^  en  leur  permettant 
de  vivre  dans  le  libertinage ,  le 
meftier  eftoit  d'ailleurs  aifez, 
bon  :  ils  ne  joûoient  jamais 
leurs  farces  qu'ils  ne  fuffent  en- 
vironnez d'une  foule  de  pau- 
vres fimples  5  dont  les  uns  em- 
braflbient  la  profeflîon^  de  les 
autres    prenoient  le    foin  de 
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faire  fubfifter  les  Prophéces» 

Il  eft  aile  déjuger,  qu'avec 
ces  moyens ,  &  dans  un  païs  fi 
favorable  ^  laSede  des  infpirez 
devint  bien-toft  nombreufe  : 
auffi,  au  lieu  quejufques^là^  on 
n'avoit  vu  tout  au  plus  que  des 
granges  remplies  de  ces  Fanati- 
ques 3  alors  les  vallons  des  Bou- 
tieres  en  fourmillèrent,  &:  les 
montagnes  en  furent  couver- 
tes. 

Je  dis  les  montagnes  ^  car 
c'eîloit  fur  la  cime  des  plus  hau- 
tes qu'ils  s'aflembl oient  ordi- 
nairement 3  foit  qu'ils  fulTent 
aflez  fols  pour  croire  que  Tef- 
prit  qu'ils  attendoient  d'en- 
haut ,  auroit  moins  de  chemin 
à  faire  3  foit  pour  voir  venir  de 
plus  loin  ceux  qui  s'y  dévoient 
rendre,  ôc  attendre  les  pareC 
feux  3  foit  enfin  pour  pouvoir 
plus  facilement  poferdes  fenti- 
nelles ,  afin  de  découvrir  ceux 


du  Fanât i (me.  iij 

qui  avoient  accoutumé  de  trou- 
bler leurs  myfteres  :  femblables 
en  cela,  à  ces  oyfeaux  qui  vont 
par  troupes,  &  qui  ne  s'arre- 
ftent  qu'en  des  lieux  éminens, 
&  découverts  de  tous  coftez, 
après  en  avoir  pofé  quelques- 
uns  qui  font  le  guet  pour  la  feu- 
reté  des  autres. 

Je  n'exagère  point  quand  je 
dis  que  les  Boutieres  fe  trouvè- 
rent alors  remplies  de  ces  Fana- 
tiques ,  ou  des  infenfez  qui  cou- 
roient  après  eux  j  tous  ceux  du 
païs  qui  ont  vu  les  aflemblées 
qu'jls  firent  prefqu'en  mefme 
temps  à  Saint  Cierge  ^Pranlez, 
Tauzuc,  Saint  Sauveur,  Saint 
Michel,  Gluyras^  &  Saint  Ge- 
nieys,  aflurent  que  les  moin- 
dres eftoient  de  quatre  ou  cinq 
cens,  6c  qu'il  y  en  a  eu  quel-, 
ques-unes  de  trois  ou  quatre 
mille  perfoiines. 

Le  hazard ,  ou^plûtoft  i'im- 
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prudence  d'un  Capitaine  du 
Régiment  de  Flandres ,  appel- 
le Tirbon  ,  iervit  beaucoup , 
quoy  qu'innocemment  yà  la  dé- 
bauche de  ces  peuples  j  il  don- 
na inconfidéremment  avec  dix 
hommes  de  fa  Compagnie  fur 
une  de  ces  affembiees  auprès  de 
Saint  Sauveur  de  Montaigut  : 
d'abord  ,  fur  le  refus  que  firent 
ks  mutins  de  fe  feparer ,  il  fît 
tirer  defîus  par  ceux  de  ces  gens 
qui  a  voient  des  fufîls  :  on  en  tua 
trois  3  mais  en  mefme  temps  il 
fut  invefti  &  accablé  par  le 
nombre  de  c^s  furieux ,  qui  Taf- 
fommerent  à  coup  de  pierres 
avec  neuf  de  ks  Soldats,  qui 
n'ayant  pas  allumé  leurs  mè- 
ches ,  ne  purent  point  fe  fervir 
de  leurs  moufquets. 

Cet  événement  ,  qui  parut 
miraculeux  à  ces  imbéciles 
acheva  de  leur  perfuader  qu'A- 
ftier  ne  les  avoit  pas  trompez ,: 

lors 


I 
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lors  qu'il  leur  avoit  dic^  que 
ceux  qui  auroient  receu  rEfpric 
de  Prophétie  j  feroient  invul- 
nérables ,  ôc  que  les  troupes 
fuiroient  devant  eux  :  ils  cou- 
vrirent la  mort  de  ceux  des 
leurs  qui  avoient  efté  tuez,  en 
difant  ,  qu'ils  n'avoient  pas  la 
foy  ^  ôc  ce  fut  fans  doute  ce  qui 
dans  la  fuite  excita  Taudace  de 
ces  attroupemens  prodigieux. 

Voicy  Tordre  qu'ils  tenoient, 
pour  ie  trouver  à  point  nommé 
en  mefme  lieu  tous  à  la  fois  ,  ô^ 
ce  qui  fe  paflbit  de  plus  remar- 
quable dans  leurs  aflemblées  j 
ainfi  qu'on  la  fceu  de  ceux  d'en- 
tre-eux  qui  l'ont  avoué  ^  6c  de 
quelques  Catholiques  mefmes^ 
qui  curent  la  curiofité  d'aller 
épier  ce  qu'on  y  faifoir. 

Le  Prophète,  ou  la  Prophé- 
tefle  5  qui  devoir  y  prefider ,  en 
marquoit  le  jour  &  le  heu  j 
aprqs  quoy,  pour  avertir  tous 
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ceux  qui  voudroient  s'y  ren- 
dre, on  envoyoit  ào:^  Emiflai- 
res  de  tous  coftez ,  qui ,  pen- 
dant la  nuit  couroient  de  Pa- 
roiire  en  Paroifle  ,  à  trois  ou 
quatre  lieues  à  la  ronde. 

A  peine  le  jour  marqué  corn- 
mençoit  à  poindre  ,  que  de 
tous  les  hameaux  d'alentour  on 
voyoit  Ibrtir  en  foule  ,  hom- 
mes, femmes,  filles,  garçons, 
ks  eiifans  mefme,  qui,  quit- 
tant leurs  chaumières  à  la  hâte, 
perçoient  lesforefts,grimpoient 
îiir  les  rochers,  6c  voloient  au 
lieu  indiqué  avec  une  ardeur 
toute  autre  que  celle  avec  la- 
quelle ils  ont  accoutumé  d'aller 
à  leurs  plus  grandes  foires. 

Quand  raflemblée  eftoitfor- 
mée^e  Prophète  Doyen  ,  éle-  \ 
vé  en  un  lieu  où  il  pouvoit  eftre 
veu  de  tous,  en  faifoit  Pouver-i 
ture  en  criant  à  pleine  tefte  6c  à 
genoux ,  Mifericorde  •  .La  trou- 
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pe  folle ,  à  genoux  auffi  répoii- 
doit  à  ce  cry  fur  le  mefme  ton  , 
6c  toutes  les  colines ,  &  les  échos 
du  voifinage  retentiflbient  du 
cry  de,  Mifericorde  ,  qu'ils  re- 
petoient  plufieurs  fois. 

Il  recitoit  enfuite  à  haute 
voix  la  prière  que  Iqs  Proteftaas 
avoient  accoutumé  de  dire  au 
commencement  de  leurs  pre(- 
ches  3  après  quoy ,  il  entonnoit 
de  toute  fa  force  quelque  Pfeau- 
me  de  Marot  ou  de  Beze ,  qui 
eftoit  chanté  de  mefme  jufques 
au  bout  par  tous  les  afliftans, 
avec  un  bruit  effroyable ,  où  il 
y  avoit  plus  dliurlemens  que 
d*harmonie. 

Ce  n'eftoient  encore  là  que 
les  préludes  de  la  célébration 
de  leurs  grands  myfteres  ,  qui 
eftoient  la  communication  de 
l'Efpntj  la  réception  des  Pro- 
phètes 6c  des  Prophéteflès,  l'at- 
tention   qu'ils    apporteient    â 

N  ij 
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X5uir  les  prediclions  nouvelles^ 
que  débitoient  les  nouveaux  re- 
ceus,  6c  le  ipedacle  rifible  des 
poftures^  &  des  grimaces  que 
raifoient  aux  yeux  de  tous,  ôc 
les  Prophètes  déjà  reçus ,  ôc  les 
Récipiendaires, 

Qiiand  ils  en  vouloient  venir 
là  ,  le  Prefident  fe  levoit  de- 
bout :  c'eftoit  un  fignal  à  tous 
d^en  faire  de  inefme^  il  élevoit 
enfuite  fes  yeux  vers  le  Ciel ,  6c 
battoit  des  mains  au  delTus  de 
fa  tefte ,  en  criant ,  Mifericor- 
de!  on  luy  répondoit  de  raef- 
me  ,  6c  autant  de  fois  qu'il  le 
repetoit  :  aprcs  quoy^  il  crioit 
encore  à  haute  voix  -,  quon  fe 
laijfe  tomber  a  la  renverfe  fans  fe 
faire  mal  :  6c ,  à  mefure  que  ces 
pauvres  Idiots  fejettoient  à  la 
renverfe  ^  il  abaiubit  infenfible- 
ment  fes  mains  ^  jufques  à  ce 
qu'il  eut  veupar  terre  toute 
Paflemblée. 
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Ces  chutes  à  la  renverfe,  6c 
fans  fe  faire  mal,  eftoient  re- 
gardées par  ces  fols ,  comme 
un  pouvoir  extraordinaire  du 
Prophète  principal ,  qui  par  fa 
parole  renverfoit  fouvent  tout 
à  la  fois  trois  ou  quatre  mille 
perfonnes^  fans  qu'aucun,  di-^ 
foient-ils,  en  fut  blefle. 

La  merveille  n'eftoit  pour^ 
tant  pas  fort  grande  -^  car ,  c  om- 
me  on  avoir  mis  dans  la  tefte  de 
ces  incenfez^  que  c'eftoic  une 
marque  de  réprobation ,  de  de- 
meurer debout  quand  les  au- 
tres tomboient ,  ou  de  fe  blefl 
fer  en  tombant,  il  n*y  enavoit 
gueresparmy  eux  qui  voululHnt 
palier  pour  reprouvez  :  tous 
tomboient  •  la  plupart  en  fe 
lailTant  emporter  à  la  folie  com- 
mune y  plufieurSj  pour  ne  pas 
s'expofer  aux  reproches  que  leur 
auroient  faits ,  en  prefence  de 
tous ,  les  Prophètes  6c  les  Pro- 
N  hj 
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phétefles,  qui  ne  manqiioient 
jamais  d*appeller  des  Damnez^ 
des  Impies  6c  des  Démons, 
ceux  qui  demeuroient  debout  • 
&  quelques  -  uns  ^  par  feintif  e 
feulement  ^  pour  le  moquer 
d'eux  j  ou  afin  de  n'eftre  pas 
découverts  pour  étrangers  de 
leurs  corps  ^  ainfi  que  fit  un  jour 
un  Catholique  nommé  Com- 
ble ,  àl'aiîèmblée  de  Saint  Cier- 
ge :  cependant  aucun  de  ceux 
qui  fe  bleflbient  en  tombant 
n'ofoitfe  vanter  des  coups  qu'il 
fe  donooit,  de  peur  de  s'attirer 
les  huées  de  cette  canaille  ,  6c 
les  injures  des  infpirez. 

Lorfque  toute  la  Congréga- 
tion avoit  fait  le  faut  périlleux^ 
&  que  la  terre  eftoit  jonchée 
de  ces  imbecilles ,  ceux  qui  fe 
trouvoient  les  plus  prés  de  leur 
grand  Prophète,  le  mettoient 
fur  leurs  genoux  ^  où  ils  le  rou- 
loient  6c  le  dorlotoient  jufques 
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à  ce  qu'il  fut  revenu  de  fon  af- 
foupiflement  ^  &:  des  foibleflès 
de  fa  chutte  :  là  ,  après  s'eftre 
agité  quelque  temps  comme  un 
pofledéjil  commençoit  à  prê- 
cher &  à  Prophétifer. 

iV^j-  Frères ,  leur  difoit-il  or- 
dinairement ,  amandez^-vous  : 
faites  pénitence  :  la  fin  du  monde 
approche  :  le  Jugement  gênerai  Cera 
dans  trois  mops.  Repentez^vous  du 
grand  péché  que  votes  ave\  com- 
mis  d'aller  à  la  Mejje  :  C'efi  le 
Saint  -  Bj^rit  qui  parle  par  mi;^ 
bouche. 

Il  fe  levoit  après  ce  beau 
Sermon  ,  &  d'un  pas  grave  il 
s*approchoit  de  ceux  ou  de 
celles  qui  avoient  paflTéparles 
épreuves  qu'il  falloir  faire  pour 
eftre  receu  3  c'eft-à-dire ,  qui 
avoient  aflîfté  fouvent  aux  afl 
femblées ,  réitéré  autant  de 
fois  le  jeufne  exad  de  trois  jours 
confecutifs  ^  &  receu  fur  leurs 
N  iiij 
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genoux   les  Prophètes   ou  les 

Prophéteflès     qui    y    avoient 

prefîdé. 

Quand  il  eftoic  auprès  de 
celuy  des  afpirans  qui  eftott  le 
mieux  prépare' ,  il  luy  ibuffloic 
dans  la  bouche  ,  en  difant  : 
Recrois  le  Saint-Ejprit,  Alors  il 
fédoit  fa  place  au  nouveau  re- 
ceu,  qui  commençoit  en  mefme 
temps  à  parler  en  public  ,  à 
prêcher  ^  à  Prophétifer  ,  6c  à 
communiquer  aux  autres  le 
mefme  don  qu'il  venoit  de  re- 
cevoir ,  &  ceux-là  y  à  d'autres 
encore  ,  jufques  à  ce  que  tous 
les  Bacheliers  en  Prophétie 
euflent  efié  mis  dans  le  Cata- 
logue des  Prophètes  ,  6c  tout 
ce  que  difoient  en  ce  moment 
ces  Fanatiques  eftoit  écouté 
&  receu  avec  refped  6c  véné- 
ration ,  comme  autant  d'Ora- 
cles du.  Saint-Efprit. 

Tandis  que   ces  chofes  fe 
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pâfloient  au  milieu  de  ralïèm- 
blée  entre  le  principal  Pro- 
phète 6c  les  afpirans  à  la  dir- 
gnité,  les  Initiez  &les  Novi- 
ces s'exerçoient  de  toutes  parts 
à  jolier  le  mefme  rôlle,  afin  que 
lorfque  leur  tour  viendroit,  ils 
pufTent  s'en  aquitter  digne- 
ment ,  6c  je  ne  doute  point  que 
le  fpectacle  extravagant  de  ces 
momeries  criminelles  ^  ne  fut 
plûtoftun  objet  decompaffion 
que  de  rifée. 

Ceux  qui  efloient  difpofez  à 

I  recevoir  le  don  de  Prophétie 

j  ne  tomboient    pas   feulement 

I  dans    raflTemblée     quand    on 

crioit ,  Mifericorde  5  mais  à  la 

campagne   ^  dans  leurs  mai- 

fbns ,  6c  pour  faire  à  croire  que 

ces    chutes    avoient    quelque 

chofe  de  merveilleux  ^  de  di^ 

vin,  ils  difoient  qu'elles  com- 

men(^oient   par  des  friflons  ^ 

des  FoibleiTes  ,    femblables   à 
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celles  des  Febricitans ,  qui  leur  il 
faifoient  étendre  les  bras  &  les 
jambes  ,   &  baailler  plufieurs 
fois  auparavant  que  de  tom- 
ber 3  que  Iorfqu*ils  efloient  par 
terre  ^  ils  avoient  des  convul- 
fions  qui  les  faifoient  écumer^ 
que  leur  ventre  &:  leur  gofier 
s'enfloient  3  qu'ils  foufFroient 
beaucoup  en  cet  eftat  5  qu'il  y 
en  avoit  à  qui  ces  accidens  du-: 
roient  plufieurs  heures,  &  plus 
long -temps    aux     perfonnes 
avancées  en  âge  qu'aux  jeunes^ 
gens. 

Il  fe  pouvoit  bien  faire  que 
les  courfes  à  pied  ,  fouvent  de 
deux  ou  trois  lieues ,  les  jeufnes 
de  plufieurs  jours  ^  les  cris  con- 
tinuels ,  &  les  injures  des  fai- 
fons  où  ils  s'expofoient,  ren. 
verfbient  la  cervelle  à  la  pluf- 
part,  6c  pouvoient  eftre  la  cau- 
fe  naturelle  de  ces  diflterents 
fymp  tomes  j  mais  ileft  conftant 
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par  le  propre  aveu  de  ceux 
qui  revinrent  de  leurs  égare- 
mens,  que  dans  l'originelle  tout 
n'eftoit  qu'un  pur  artifice  de 
l'impie  Du  Serre, pour  former 
des  Fanatiques ,  dans  le  deflein 
de  foulever  les  peuples  par  de 
fauflès  Prophéties  ^  en  quoy  il 
ne  faifoit  que  marcher  fur  les 
traces  de  M.  Jurieu,  &  fuivre  les 
inftructions  qui  luyavoient  efté 
données  par  les  Miniftres  réfu- 
giez à  Genève. 

Je  n'aurois  jamais  fait  fi  je 
voulois  raconter  icy  toutes  les 
chimères  dont  fe  repaiflbient 
ces  pauvres  Idiots ,  &  les  folies 
qui  avoient  trouvé  créance 
dans  leur  imagination  déré- 
glée :  la  plufpart  difoient,  qu'ils 
avoient  fenty  que  l'efprit  Pro- 
phétique commençoit  à  fe  com- 
muniquer lorfqu'ils  ten  oient 
fur  leurs  genoux  ceux  qui  ef- 
toient  tombez  3  c'eft  pourquoy 
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ils  s'empreflbient  à  s'en  failîf 
des  premiers  ^  ÔC  s'eftoient  or- 
dinairement les  bons  offices 
que  les  garçons  rendoient  aux 
filles ,  &  les  filles  aux  garçons. 
Quelques-uns  ont  dit,  comme 
fit  Pierre  Cheynet  ,  que  cet 
efprit  Gommençoit  à  s'intro- 
duire en  eux  par  la  cuiile ,  qui 
leur  fembloit  eftre  de  fer ,  &: 
delà  par  tout  le  corps  avec  un 
frilTon.  Il  s'en  eft  trouvé  d'aC. 
fez  fols  pour  foûtenir  à  leurs 
Juges  5  qu'ils  eftoient  eux-mê- 
mes le  Saint-Efprit  :  C'eft  ainiî 
que  ZQVX^  Ifabeau  Benoît,  dont 
j'ay  déjà  parlé  , Je  répéta  parî 
plufieurs  fois  au  Curé  de  Bref 
fac ,  en  prefence  de  Monfieur 
de  Saint  Lager ,  oc  que  les  Pro- 
phètes de  ralîemblée  deTau- 
2:uc  écrivans  au  Juge  de  Saint 
Pierre  -  Ville ,  pour  luy  com- 
mander de  lâcher  les  prifon- 
niers  qu'il  avoit  fait  ,  prirent 
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tous  au  bas  de  leur  lettre  la 
qualité  de  Saints-Eiprits. 

Dans  ces  folles  ailemblées, 
ces  petits  Prophjétes  n*eftoient 
pas  plûtoftéclos,  qu'ils  le  mon- 
troient  fort  libéraux  à  promet- 
tre à  leurs  auditeurs  crédules 
des  chofes  qiii  fuirent  de  leur 
goull  •  en  quoy  ils  reirembloient 
parfaitement  à  leur  père  puta- 
tif M.  Jurieu,  qui  n*avoit  pré- 
dit .&n'avoit  voulu  prédire  que 
prochaines  délivrances  de  la 
prétendue  Reforme  ^  &  deftru- 
^tions  du  Papifme ,  ou  de  Tem^ 
pire  Antichreftien, 

Ainfi  toutes  leurs  Prophéties 
îie  rouloient  que  fur  le  rebâ^ 
tiflement  de  leurs  Temples,  &: 
la  chute  des  Eglilés,  Celles  du 
Pouzin  ôc  de  S.  Vincent ,  félon 
leur  calcul ,  dévoient  eftre  abi- 
itiées  le  treizième  de  Février 
de  Tannée  1689.  Celle  de  Ser- 
res devpit  s'en  aller  en  famée 
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le  dix-fept^  &  cejour-Id  pré- 
cifément  le  Temple  de  ce  lieu 
qui  avoit  efté  abatu ,  devoit  fe 
trouver  miraculeufemenc  rebâ^ 
ty,  5c  plus  blanc  que  la  neige. 

Ils  prophétifoient  encore  la 
converfion  des  Preftres  qui 
leur  eftoient  les  plus  oppofez, 
&  la  mort  des  autres  :  les  Cu- 
rez de  Privas,  Flavian  &:  Saint 
Vincent  de  Durfort,  dévoient 
fe  faire  de  leur  Religion,  ôc 
eftre  du  nombre  de  leurs  Pro- 
phètes. Celuy  de  Rompon  en 
entrant  dans  fon  Eglife  devoit 
tomber  à  la  renverfe,  fans  pou-> 
voir  pafler  outre ,  à  la  veuë  d'un 
grand  feu  de  diverfes  couleurs 
qui  paroiftroit  fur  TAutel  5  ^ 
c^s  folies,  toutes  extravagan- 
tes qu'elles  eftoient ,  avoient 
fait  une  fi  forte  impreiîîon  fur 
l'efprit  des  peuples  du  Viva-^ 
rez  ,  qu'il  fe  trouva  des  gens 
aifez  dupes  ,    quoy    que   desi 
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principaux  du  party  ,  qui  en- 
voyèrent exprés  fur  les  lieux 
aux  jours  marque'^ ^  pour  s'in- 
former fi  ce  que  ces  Enthou- 
fiaftes  avoient  prédit  eftoit 
arrivé. 

Ce  n'efloit  pas  la  feule  con- 
formité qu'il  y  avoit  entre  M. 
Jurieu  6c  fesTuccefleurs  en  Fa- 
natifme  :  il  s'eftoit  vanté,  qu'a- 
prés  avoir  frappé  humblement 
&:  par  plufieurs  fois  à  la  porte 
des  Prophéties ,  elle  s'eftoit  en- 
fin ouverte  j  que  la  vérité  Eter- 
nel le  luy  avoit  répondu  ^  que 
Dieu  luy  avoit  ouvert  les  yeux, 
6c  qu'il  avoit   veu  clairement 

iljce  quM  annonçoitde  l'avenir; 
eux   ne  faifant  que   renchérir 

1  fur  fes  vifions ,  fe  ventoient  de 
mefme  ^  qu'ils  voyoient  les 
Cieux  ouverts  ^  les  Anges,  le 
Paradis  6c  l'Enfer ,  6c  que  rien 
ne  leur  eftoit  caché. 
Il  avoit  prophétifé ,  que  l'on  ^ur?'^"„ 
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prophét.  verroit  dans  peu  en  France  le 
pag.iU-  Calvinilme  rétably  avec  éclat^ 
&:  c'eft  ,  félon  luy,  ce  que  fi- 
2;iiifie  la  refurredion  de  ces 
deux  témoins  ,  dont  il  eft  die 
dans  l'Apocalypfe^^^V/j  ;^6';2/^- 
ront  aux  deux  dans  une  nuée  : 
eux,  groffiiïans  toujours  les  ob- 
jets qu'il  leur  avoit  prefentez, 
au  lieu  de  deux  témoins ,  en 
annonçoient  quatre  ,  de  pré- 
difoient  dans  peu  la  venue 
d'autant  de  Miniftres  qui  dé- 
voient leur  adminiftrer  la  Cè- 
ne, &c  eftre  enlevez  eniuite  dans 
le  Ciel  en  corps  &  en  ame. 

Enfin  ce  Profelîeur  Fanati- 
que avoit  poufle  la  chimère , 
jufqu'à  ofer  dire,  en  parlant 
de  ce  rétabliilèment  imaginai- 
re, qui  à  fon  compte,  devroit 
Tom.  z.  eftre  déjà  commencé ,  la  vérité 
alors  montera  fur  le  thrbne  :  Ce 
font  icy  fes  propres  termes,  (^ 
comme  Dieu  a  donné  un  Prince 

JPapfti 
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Papijle  à  l' Angleterre ,  contre  tou^ 
tes  les  apparences  \  ainfi  T>ieu 
donnera  un  Prince  Reforme  à  la 
France  y  malgré  toutes  les  oppofi- 
tions  des  Papilles,  Et  nos  petits 
Prophètes  qui  le  copioient  en 
toutes  chofes ,  mais  qui  ne  gar- 
doient  aucunes  meflires  ,  pu- 
blioient  fans  façon  dans  leurs 
aflemblées,  que  le  Ray  faifoit 
pénitence  de  les  avoir  forcez 
d'aller  à  la  Mefle  ,  qu'il  fe  fai- 
foit inftruire  pour  embrafler 
leur  Religion  3  6c  que  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  avoit  déjà 
commencé. 

Faut-il  s'étonner  après  cela, 
que  M.  Jurieu  n'ait  pu  fe  ré- 
foudre à  abandonner  des  gens 
qui  avoient  {i  bien  profité  de 
k's,  Leçons,  &:  qu'en  père  aveu^ 
gle  fur  les  défauts  de  fes  en- 
fans^il  n'ait  jamais  voulu  avouer 
la  folie  de  ceux  à  qui  il  avoit 

I donné  la  naillance. 
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Il  y  avoit  pourtant  cette  difl 
ference  entr'eux  &  luy ,  qu'il 
afFecloit  feulement  de  paroiftre 
Infpiré  3  qu'il  avoit  les  veuës 
que  j'ay  déjà  dites  en  publiant 
des  Prophéties  fuppofées  5  ôc 
qu'il  gardoit  des  ménagemens, 
écenveloppoit  toujours  {ts  pré- 
didions  ,  comme  les  Oracles, 
fous  des  termes  équivoques, 
pour  le  temps  auquel  ce  qu'il 
prophétifoit  devoit  arriver^  afin 
qu'on  en  put  allonger  ou  ac- 
courcir  raccompliffement  ;  au 
lieu  que  ces  pauvres  infenfez 
croyoient  eftre  effedivement 
iofpirez  du  Saint-Efprit  3  pro- 
phéciibient  fans  deffein  ,  fans 
malice ,  &  avec  fi  peu  de  rete- 
nue 3  qu'ils  marquoient  tou- 
jours hardiment  le  jour  ,  le 
lieu ,  &:  les  perfonnes  dont  ils 
parloient  dans  leurs  prédi- 
rions. 

JLorfcju'ils  eftoient  attentifs , 


du  Fanât ifme.         i^rj 
comme  je  viens  de  dire ,  à  leurs 
ridicules  myfteres^  lî  quelque 
ancien  Catholique  ,   accourut 
au  bruit  de  leurs  attroupemens_, 
venoit  à  s'approcher  d'eux  pour 
leur  remontrer  leur  devoir  ^  êc 
les  avertir  charitablement  du 
danger  où  ils  s'expofoient  3  ils 
ne  Tavoient  pas  plûtoft  apper- 
çu,  qu'ils  redoubloient  leur  cry 
de  5  Mifericorde ,  ôc  le  Prophè- 
te  principal  ,   en  battant  des 
mains ,  ne  ceiîbit  de  crier  de 
toute  fa  force  y  qu'on  n'écou- 
tât point  ce  diable ,  ce  tenta- 
teur èc  ce  fatan  3  ce  qui  excitoit 
toute  raifemblée  à  faire  contre 
I  luy  des  hurlemens  fi  efFroya- 
j  blés  ^  qu'il  eftoit  obligé  de  fe  re- 
tirer fans  pouvoir  eftre  écouté. 
La    prefence    d'un    Preftre 
eftoit  fur  tout  alors  ce  qui  jet- 
toit  parmy  eux  une  plus  grande 
confternation ,  ëc  ce  qu'ils  crai- 
gnoient  le  plus  :  elle  eftoit  eau- 
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fe,  difoient-ils,  que  le  feu  du 
Saint-Efprit  brûloit   ceux  qui 
en  eftoient  poiîedez,  6<:  leurfai- 
Ibit  foufFrir  des  douleurs  tres- 
violentes^  dont  ils  nepouvoient 
eftre  fbulagez^  qu^'enfaifant ap- 
procher   d'eux   quelqu'un  qui 
chantât  des  Pfeaumes  :  ce  qui 
leur  avoir  efté  fans  doute  fucr- 
géré  par  quelque  Miniftre ,  qui  , 
avoir  voulu  imiter  cet  endroit 
del'Ecriture,  oùileft  dit,  Qu_e 
FEfprit  qui  agitoit  le  Roy  Saiil , 
ne  pou  voit  eftre  adoucy  que  par 
la  harpe  de  David. 

Voila  ce  qui  fe  pafloit  ordi- , 
nairement  dans  ces  aflembiées^ 
qui  duroient  fouvent  plufieurs 
heures  ^  quelquefois  mefme  les 
jours  entiers,  félon  le  nombre 
de  ceux  qu'ils  avoient  â  inftaler 
au  rang  des  Prophètes ,  ou  que 
les  nouveaux  rcceus  eftoient 
d'humeur  de  jafer.  ' 

La  folie  de  ces  Enthoufiaftes  1 
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fe  répandit  avec  tant  de  rapi- 
dité dans  ce  malheureux  païs^ 
que  la  flame  d'un  embrafcmenc 
pouiFée  par  le  vent,  ne  pafle 
pas  plus  vite  de  maifon  en  mai- 
îon,  que  cette  fureur  vola  de 
Paroillè  en  Paroiflè, 

Ce  fut  le  26.  de  Janvier  de 
l'année  1689.  qulls  s'affemble- 
rent  en  plain  jour  pour  la  pre- 
mière fois,  &:  le  12,  de  Février 
fuivant  prefque  tout  le  Vivarez 
fe  trouva  remply  de  ces  Fanati- 
ques ,  ou  de  gens  qui  couroient 
après  eux,  . 

L'Efprit  prophétique  feul  ne 
fut  pourtant  pas  la  feule  caufe 
de  la  prompte  débauche  de  c<^s 
peuples  :  Il  y  avoit  encore  un 
Efprit  de  révolte  mêlé  à  cette 
manie,  &  qui  fouffloit  fecrete- 
ment  le  feu  que  ces  Idiots 
avoient  allumé. 

Oeftoient  les  principaux, 
lies  plus  riches  ôc  les  plus  factieux 
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des  convertis,  qui,  n'ofant  fai-l 
re  ouvertement  comme  les  au- 
tres, de  peur  de  perdre  leurs 
biens ,  fomentoient  fous  main 
ces  mouvemens ,  &  attendoient 
le  {bulevement  gênerai  du  Vi- 
varez^  pour  fe  déclarer  les  der~ 
niers. 

Les  Juges  des  lieux ,  les  Cu- 
rez 6c  les  anciens  Catholiques, 
firent  d*abord  tout  ce  qu'ils  pû-i 
rent  pour  arrefter  ces  defordres 
dans  leur  naiilance^  mais  il  leur 
fut  abfolument  impoffible  :  le 
mal  ie  trouva  tout  d'un  coup 
plus  grand  que  tous  les  remè- 
des qu'ils  y  purent  apporter  • 
Ils  a  voient  à  faire  à  des  gens  qui 
n'entendoient  point  de  raifon_, 
qui  fe  moquoient  de  leurs  pour- 
mites,  qui  répondoient  a  leurs 
exhortations  par  des  huées ,  & 
qui  ne  vouloient  écouter  que 
leurs  Prophètes. 

M.  de  FolviUe  Colonel  da 
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Régiment  de  Flandres  ,  qui 
eftoit  fur  les  lieux  avec  quatre 
Compagnies  feulement ,  fit  auilî 
de  fon  mieux  pour  y  remédier^ 
il  diffipa  d'abord  les  premières 
de  ces  alTemblées  ^  &  fie  tuer 
quelques-uns  de  ces  Fanatiques^ 
mais  comme  ils  eftoient  alors 
dans  le  plus  grand  accès  de  leur 
manie^  cette  feignée  ne  fit  qu'ir- 
riter le  mal ,  &  pour  une  telle 
qu'il  faifoit  couper  à  cette  Hy- 
dre ^  il  en  voyoit  aulTi-toft  re- 
naiftre  vingt  autres  ^  fans  qull 
le  pût  empefcher. 

Les  chofes  eftoient  en  cet 
ileftat  lorfque  la  nouvelle  en  fut 
portée  à  M.  le  Comte  de  Broglie 
Lieutenant  General  des  Ar- 
mées du  Roy ,  &  à  M.  de  Baf- 
ville  Intendant  de  la  Province 
de  Languedoc  ,  dont  le  Viva- 
:ez  fait  la  plus  confiderable 
Partie. 
Ils  en  furent  avertis  le  feize  de 
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ce  mois  de  Février  à  minuit  i' 
Montpellier  ^.  ils  en  partirent  le' 
dix-fepty  après  avoir  mandé  à 
M.  de  Viviers  5  pour  lors  EveC- 
que  de  Lodeve  ,  de  les  venir  i 
joindre  dans  leur  route  ^  parce 
que  leur  deffein  eftoit  d^em-* 
ployer  plûtoft  les  voyes  de  la 
douceur  y  que  celles  de  la  force  5 
ô^  ils  fça voient  que  ce  Prélat , 
avant  ces  defordres,  avoit  tra- 
vaillé efficacement  pour  la  Re-^ 
ligion  dans  ce  païs,  en  la  place 
du  vieux  Evefque  ion  oncle , 
qui  à  caufe  de  fon  grand  âge 
eftoit  incapable  d'agir. 

Le  mal  eftoit  preflliiit  &pou« 
voit  avoir  des  fuites  encore  plus 
à  craindre ,  à  caufe  de  raffiette 
des  lieux,  êc  de  laconjondure 
du  temps  :  cet  orage  fe  formoit 
dans  un  païs  déjà  connu  par  Çt% 
rebellions ,  Tefprit  de  révolte  : 
pouvoit  aifément  fe  communi-  r 
quer  de  là  dans  le  Velay ,  les  Se-  [ 

vénesj 
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Villes ,  la  Gafcogne ,  &  s'écen^ 
dre  d'une  mer  à  Tautre  :  toutes 
les  forces  de  la  Ligue  eftoient 
preftes  à  marcher  contre  la 
France,  Le  Chef  des  Protellans 
-  venoit  de  fe  faire  couronner  à 
Londres,  &: ,  quoy  qu'il  ne  fut 
regardé  par  les  gens  de  bien, 
que  comme  un  Roy  de  Théâtre, 
,  la  grandeur  ufurpée  ne  laifloit 
pas  de  donner  dans  la  veuëaux 
Calviniftes ,  ôc  à  tous  ceux  qui 
ii*otit  accoutumé  de  juger  des 
chofes  que  fur  les  apparences. 

Cependant  il  n*y  avoit  dans 
tout  ce  grand  &:  affreux  païs, 
qiue  quatre  Compagnies  de 
Dragons,  &  autant  dlnfante- 
ie  aflez  délabrées  j  nulle  efpe- 
ance  de  pouvoir  faire  venir  à 
mps  d'autres  troupes  j  ainfi , 
[il  falloir  de  toute  neceffité  ,  ou 
ire  entendre  promptement 
aifon  à  ce  grand  nombre  de 
Fols  ^  ce  qui  n'eftoit  pas  poffible  -y 
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ou  reprimer  leur  fureur  avec  ce 
peu  de  monde,  ce  qui  ne  pa- 
roillbic  pas  moins  difficile. 

Dans  cette  fâcheufe  extrémi- 
té M.  le  Comte  de  Broglie ,  ôc 
M.  de  Bafville  eftans  partis  de 
Montpellier  fe  rendirent  le  pre^ 
mier  jour  au  Saint-Efprit,  6c 
formèrent  en  chemin  le  plan  de 
ce  qu'ils  avoient  à  faire  5  car  il 
n'y  avoir  pas  un  moment  à  per- 
dre. Ils  envoyèrent  ordre  aux 
Communautez  du  Vivarez  de 
lever  promptement  le  plus  de 
Milice  qu'elles  pourroient,com. 
pofée  d'anciens  Catholiques  5 
6c  à  M.  de  Folville  de  raîlem- 
hier  le  peu  de  gens  de  guerre 
qu'il  y  avoir  dans  le  païs  5  de-n, 
fuivre  les  attroupemens  de  ces  f  j^ 
Fanatiques,  6^.  de  tâcher  à  lesku,^ 
engager  adroitement  dans  des 
montagnes  où  ils  puflènt  eftre t,j^ 
invertis,  &  dont  on  pût  faire|j)|(, 
garder  les  paiïàges  par  les  Mili-tu^j 
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ces  qu'on  levoit  inceflàmmenc. 

Cependani:  ils  firent  en  mefl 
me  temps  exhorter  les  Curez, 
les  Juges  des  lieux ,  les  Catholi- 
ques àc  ceux  des  Convertis  qui 
avoient  quelque  chofe  à  perdre, 
de  redoubler  leurs  foins  dans 
chaque  Paroifle,  afin  de  tenir 
dans  le  devoir  tous  ceux  qu'ils 
pourroient,  tandis  qu*on  alloit 
travailler  à  y  faire  rentrer  ceux 
qui  en  eftoient  fortis. 

Ces  ordres  furent  portez  fur 
ie  champ  de  tous  collez ,  & 
exécutez  par  tout  avec  pref- 
qu'autant  de  promptitude  qu'ils 
avoient  été  donnez  :  dans  moins 
de  vingt-quatre  heures  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  bons  ferviteurs 
du  Roy  dans  le  Vivarez  fut  en 
mouvement  3  les  Milices  preftes 
à  marcher,  &:  M.  de  Fol  ville  à  la 
tefte  des  Troupes  réglées  com- 
mença à  fuivre  de  prés  les  Fa- 
snatiques  dans  tous  les  lieux  où 
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il  eut  avis  qu'ils  formoient  leurs 

aflemblées  leditieufes. 

Ces  démarches,  dont  ils  fli- 
rent  auffi.toft  avertis,  ne  les 
rendirent  pas  plus  fages  :  ils  s'at- 
groupèrent  au  contraire  avec 
plus  de  fureur  &:  en  plus  grand 
nombre  3  leurs  Prophètes  les  af- 
furerent  de  nouveau ,  qu'ils  n*a- 
voient  rien  à  craindre,  qu'ils 
eftoient  invulnérables,  &:  qu'ils 
n'avoient  qu'à  fouffler  contre 
les  Troupes  en  criant,  Tartara, 
pour  les  mettre  en  fuite. 

C'eftoit  alors  fans  doute  un 
fpedacle  bien  extraordinaire  & 
bien  nouveau  5  on  voyoit  mar-< 
cher  des  gens  de  guerre  pour 
aller  combattre  de  petites  Ar^ 
mées  de  Prophètes  ^  il  eft  vray 
qu'il  y  en  avoir  bon  nombre 
parmy  eux,  qui  ne  comptant 
pas  trop  fur  les  ridicules  pro- 
mefles  qu'on  leur  faifoit,avoiént 
pris   des  armes  ,  exhortpient 
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ceux  qui  n'en  avoienc  point,  à 
fe  défendre  à  grands  coups  de 
pierres,  &: les  poftoient  en  des 
lieux  fi  avantageux  &:  fi  impra- 
ticables 3  qu'on  avoit  fouvent 
plus  de  peine  à  aller  à  eux  qu'à 
les  vaincre* 

Si  la  folie  des  faux  Prophètes 
n'avoit  fervy  de  prétexte  aux 
maUintentionnez  pour  fe  fou- 
lever  ^  ceux  qui  avoient  entre- 
pris d*arrefl:er  ces  defordres  ne 
le  feroient  jamais  déterminez 
à  faire  prendre  les  armes  con- 
tre des  infenfez  ^  ils  fe  feroient 
contentez  de  faire  mettre  en 
prifonles  Chefs  des  Fanatiques, 
&  de  les  traiter  en  malades 5 
comme  on  avoit  fait  dans  le 
Dauphiné  5  mais  le  Fanatifme 
dégénérant  en  révolte  dans  un 
païs  fujet  aux  féditions,  &  les 
attroupemens  de  cqs  furieux 
groflîffans  tous  les  jours  à  veuë 
d*œil  par  les  rebelles  qui  fe 
P  iij 
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joignoient  a  eux  ^  on  fut  obligé 
d^en  venir  aux  exécutions  mili;» 
taires,  pour  garantir  le  Viva-^ 
rez  d^un  foule  vement  général. 

Dans  cette  véuë  ,  M.  de  Fol-^ 
vilk  exécuta  avec  autant  de 
diligence  que  d'^exaditude  le 
deffein  qui  avoit  eflé  d*abord 
formé  par  M.  le  Comte  de  Bro-* 
glie  ^  &:  M. de  Bafville  ^  qui  s'a- 
vancèrent jufqu'à  Aubenas ,  afin 
de  donner  leurs  ordres  de  plus 
prés  ^  &  payer  de  leurs  perfon- 
nés,  fi  le  fervice  du  Roy  le  de-, 
mandoit ,  ainû  quils  en  trou- 
vèrent Toccafion  quelquesiours 
après  :  comme  nous  le  verrons^ 
dans  la  fuite. 

Ce  Colonel  entra  donc  dans; 
le  haut  Vivarez ,  à  la  tefte  du 
peu  qu*il  avoit  de  Troupes  re^ 
gJées,  &  fuivy  d'environ  trois 
cens  hommes  des  Milices  de 
Privats  ^  Bologne  3  Aubenas 
Rochemaure  ,  Entraigues^  Si 


% 


du  Fdnatifme,  159 

'Saint  Laurens  ^  commandées 
par  M.  le  Comte  de  Vabres, 
M.  de  Mirabel ,  ôc  M.  de  Prau, 
Capitaine  de  Dragons  du  Ré- 
giment Dauphin.  A  peine  y 
fut-il  entré  ,  qu'il  apprit  que 
tout  ce  païs  eftoit  remply  d'af- 
femblées  :  dans  la  feule  Paroif- 
fe  de  Gluyras  il  y  en  avoit  cinq  ^ 
à  Gruas  une  fort  groiïe  ,  une 
^utre  fur  un  Coteau  ,  appelle 
là  Fare,dans  la  Paroifle  de  Pran». 
lez  une  de  plus  de  deux  mille 
perfonnes  ,  à  Saint  Cierge  de 
dtliefme ,  à  Saint  Michel ,  à  Saint 
Maurice  ^  à  Saint  Genieys-la- 
Chan  ;  ÔC  généralement  fur 
-toutes  les  montagnes  des  Bou- 
tieres. 

Il  fçavoit  par  expérience, 
'qu'en  épargnant  ces  mutms  on 
les  rendoit  plus  audacieux  ôc 
-plus  infolens  5  d'ailleurs  il  ve- 
noit  d'apprendre  ^  par  l'exem- 
ple de  ce  Capitaine  de  fon  Re- 
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giment,  qui  av oit  efté  aflommé 
avec  quelques  Soldats ,  qu'il 
eftoit  d'une  tres-dangereufe 
conféquence  de  laifler  rempor- 
ter le  moindre  avantage  à  des 
fols,  qui attribuoient  tout  à m^ 
racle,  ôc  prenoient  de  là  occa- 
iîon  de  s'opiniaftrer  dans  leur 
révolte. 

Cependant  il  n'avoit  pas  ajfl 
fez  de  Troupes  pour  les  feparer, 
&:  faire  donner  en  mefme  temps 
fur  toutes  ces  aflemblées  :  il  Ju- 
gea donc  à  propos  d'en  faire 
attaquer  une  vigoureufement  ^ 
afin  d'intimider  les  autres  ,  ôc 
les  obliger  de  fe  féparer. 

Dans  le  temps  qu'il  eftoit  ir- 
refolu  à  laquelle  il  marcher  oit, 
les  hurlemens  qu'il  otiit  fur  la 
montagne  de  Cheilaret ,  qui 
s'élève  entre  Gluyras  ^  &  Saint 
Genieys,  le  déterminèrent  d'al- 
ler de  ce  cofté-Ià  :  c'eftoit  une 
aflèmblée  tjes-nombreufe ,  qui 
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fdfoit  retentir  toutes  les  colines 
de  cris  effroyables. 

Les  Fanatiques  virent  venir 
les  Troupes  d'ailèz  loin  5  il  ne 
tint  qu'à  eux  de  s'enfuir  3  mais 
ils  ne  branlerent-point5&:  quand 
cMi  fiitaflez  prés  pour  obferver 
leur  contenance^  on  vit /que 
les  uns  fe  couchoient  par  terre, 
&  fe  fouffloient  dans  la  bouche 
les  uns  des  autres  5  afin  de  s'ani^ 
mer  par  une  nouvelle  commu- 
nication de  leur  Efprit  prophé- 
tique 5  les  autres,  fè  faififlbient 
de  leurs  armes  5  ceux  qui  n'en 
avoient  point  prenoient  des 
pierres  ^  &  montoient  fur  la 
pointe  des  rochers  ou  fe  ca- 
^hoient  derrière  des  arbres. 
^_^  M.  de  Folville,  après  avoir 
pofté  fa  Milice  dans  les  défilez 
de  la  montagne  pour  les  inve- 
ftir,  les  fit  charger  brufquement 
de  tous  coftez  :  alors  on  vit 
commencer  le  plus  extraordi-. 
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naire  &  le  plus  ridicule  combat 
qu'on  ait  peut->eftre  jamais  veu» 
Tandis  que  les  rebelles,  qui 
eftoient  parmy  les  Enthoufia- 
ftes ,  faifoient  pleuvoir  d'en» 
haut  une  grêle  de  pierres,  en- 
tremêlée de  coups  defufils  fur 
les  Dragons  &  fur  Tlnfanterie  | 
les  Prophètes êcles  Prophétef- 
fes  s'avançoient  au  devant  des 
Troupes  avec  un  air  furieux ,  en 
foufflant  fur  elles  de  toute  leur 
force ,  &  criant  à  haute  voix , 
Tartara  i  Tartara  »  Ces  fols 
croyoient  fermement  qu'il  ne 
leur  en  falloir  pas  davantage 
pour  mettre  en  fuite  les  gens  de 
guerre  ;  mais ,  voyant  qu'ils 
avançoient  toujours ,  ôc  que  les 
plus  infpirez  tomboient  par  ter- 
re comme  les  autres ,  ils  prirent 
la  fuite  eux-mefmes  :  les  re- 
belles fe  défendirent  quelque 
temps  à  caufe  de  leur  nombre, 
&  de  Pavantage  du  lieu  ^  mais 
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îorfque  les  Soldats  eurent  ga- 
gné la  hauteur  ^  êc  purent  ie 
(ervir  de  leurs  épées,  toute  cet- 
te canaille  lâcha  le  pied^  &  fe 
jetta  à  corps  perdu  dans  les  bois 
&  dans  les  précipices ,  où  il  y 
avoit  plus  de  péril  à  les  fuivre  , 
qu'il  n'y  en  avoit  eu  a  les  com- 
battre :  il  y  en  eut  environ  trois 
cens  de  tuez  fur  la  place,  une 
cinquantaine  de  pris,  &  le  refte 
fe  difperfa  dans  les  forefts,  &: 
dans  les  montagnes  voifînes. 

Cette  action  produifit  en 
partie  TefFet  qu'on  en  avoit  at- 
tendu ,  ceux  qui  avoient  fait 
deflein  de  foulcver  le  Vivarez 
en  fe  joignant  aux  Fanatiques  ^ 
furent  intimidez  par  cette  fan- 
glante  expédition ,  &  les  moins 
fols  des  faux  Prophètes  ou  des 
prétendanis  y  ayant  ienty  qu'ils 
n'^eftoient  ni  invulnérables,  ni 
imprenables ,  commencèrent  i 
fe  defâbufer  des  folles  opinian& 
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qu'on  leur    avoit  mifes  dam 

refprit. 

On  marcha  droit  en  mefme 
temps  aux  lieux  où  Ton  fut 
averty  qu'il  y  avoit  encore  des 
alïemblées  ^  les  unes  fe  diffîpé- 
rent  d'elles-meftnes  à  la  feule 
veuë  desTroupes  5  les  autres  les 
attendirent  de  pied  ferme^ôc  ne 
voulurent  jamais  fe  féparer 
qu'on  n'eut  tiré  deflus  5  lors 
qu'on  avoit  mis  par  terre  quel-  ^ 
ques-uns  des  plus  mutins ,  pour  j 
donner  répouvante  aux  autres, 
le  refte  prenoit  auffi  -  toft  la 
fuite,  fans  qu'on  fe  mit  en  pei- 
ne de  les  pourfuivre  :  rien  n'é- 
toit  plus  aifé  que  de  les  pafTer 
tous  au  fil  de  l'épée  5  mais  on 
cftoit  bien-aife  qu'ils  allaflent 
eux-mefmes  répandre  dans  le 
païs  la  terreur  des  châtimens,; 
6c  l'on  fongeoit  moins  à  les 

{)unir  qu'à  les  faire  rentrer  dans 
eur  devoir. 
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II  reftoit  encore  dans  le  Vi- 
varez  une  aflemblée  de  fèpt  ou 
huit  cens  perfonnes  fur  un  co- 
teau appelle  le  Beiîèt  ,  fitué 
auprès  de  Saint  Genieys  ^  ôc 
propre  à  eftre  invefty  de  tous 
coftez^  Monfieur  de  Folvilley 
marcha  auffi-toft^  Se  fe  faifîtde 
tous  les  paflages  :  mais  comme 
il  ne  vouloit  plus  répandre  du 
ikng  ^  il  fit  dire  à  fes  féditieux 
de  députer  quelqu'un  de  leur 
Troupe  pour  luy  venir  parler  : 
il  s'en  détacha  un  feulement  j 
ce  Colonel  luy  dit  d'aller  faire 
fçavoir  aux  autres  ,  qu'il  leur 
pardonnoit  tout  le  pafle  de  la 
part  du  Roy ,  pourveu  qu'ils  fe 
retirallènt  inceilàmment  dans 
leurs  maifons  :  Cet  homme 
alla  donner  cette  nouvelle  à 
fes  Frères  ,  c'eft  ainfi  qu'il  les 
appelloit  3  mais  il  revint  bien- 
toft  _,  &  porta  pour  toute  re- 
ponfe  y    qu'ils  n'en  vouloienç 


t6ê  Hifloire 

rien  faire.  Monïîeurde  Folvilk 
ies  envoya  encore  follicirer ,  6c 
exhorter  d'accepter  la  grâce 
<]u'ii  leur  oiFroit  5  ôc  choifit 
pour  cela  une  perfonne  qui 
leur  pût  eftre  agréable  5  ce  fut 
un  Notaire  de  Ja  Voûte  de 
Ventadour  ^  appelle  Raz ,  qui 
à  caufe  de  fa  profeiTion  eftoit 
connu  de  la  plufpart.  II  ne  fut 
pas  plûtoft  à  eux ,  qu'ils  fe  pri- 
rent tous  à  crier  :  Retire  toy 
de  nous  ,  Satan  ,  tu  ne  nous 
tenteras  point.  Pour  la  troifié- 
me  fois ,  un  Prcvoft  nommé 
Raymond  fut  chargé  de  leur" 
aller  réitérer  les  mefînes  offres 
de  pardon  :  Il  s'approcha  d'eux, 
êc  demanda  à  leur  parler  ;  trois 
ou  quatre  vinrent  à  luy  ^  mais 
c'eftoit  pour  Taflommcr  à  coups; 
de  pierres  s'il  ne  fe  fut  promp-^ 
tement  retiré.  Enfin  on  fut 
obligé  de  faire  tirer  defTus  :  on 
commença  par  quelques  petits 
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détachemens  ,  qui  eurent  en- 
core ordre  d*en  tuer  un  feule- 
ment 3  pour  voir  fi  les  autres 
îje  fdiroient  point  ^  tout  cela 
fut  inutile  :  il  fallut  ^  malgré 
<ju*on  en  eût  ^  les  charger  fans 
ménagement  ,  àc  Pon  ne  pût 
éviter  d'en  tuer  une  centaine, 
quelque  deflèin  qu'on  eût  de 
îles  épargner  :  on  en  pritqud- 
ques-uns ,  &  on  laifla  aller  les 
autres  où  ils  voulurent  fe  re- 
tirer. 

Tandis  que  Monfieur  de  Fol- 
ville  diflîpoit  les  attroupemens 
des  Fanatiques  6c  des  féditieux 
par  des  exécutions  militaires, 
Monfieur  le  Comte  de  Broglie 
lalloit   dans    tous  les  lieux   où 

)ià  préfence  eftoit  neceflaire, 
pour  contenir  les  Communau- 
tez  qui  eftoient  en  branle  de 
fe  révolter.  Monfieur  de  Baf- 
ville  jugeoit  fans  çeflè  les  pri^ 
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ibnniers  qu'on  luy  amenoitde 
tous  coftez ,  &:  mêlant  la  dou- 
ceur à  la  feverité  ,  pardonnoit 
aux  imbecilles  :  puniffoic  les 
facbieux  ,  êc  ne  faifoit  châtier 
les  plus  coupables  ^  que  pour 
faire  perdre  aiix  autres  l'envie 
de  les  imiter. 

D'un  autre  cofté  Monfieur 
de  Viviers  volant  de  Paroifle 
eiiParoifle^  confbloit  les  unes 
des  maux  qu'^elles  avoient  fouf- 
ferts ,  exhortoit  les  autres  à  évi- 
ter de  pareils  malheurs  j  dé- 
trompoit  ces  pauvres  peuples 
des  chimères  qui  les  avoient 
réduits  ^  6c  tantoft  arreftant  la 
fureur  Aqs  Soldats,  ou  fiifpen- 
dant  la  rigueur  des  jugemens, 
prelëntoit  à  Monfieur  deBro- 
glie,  6c  à  Monfieur  deBafville 
ceux  qu'il  avoit  ramenez  de 
leurs  égaremens,  Scdemandoit 
grâce  pour  eux. 

Outre 


d 


du  'iPdnatifme,  KÎ9 

Outre  les  attroupemens  qui 
fe  faifoient  fur  les  montagnes, 
il  y  en  avoit  encore  dans  les 
niaifons  ^  où  ceux  qui  n*ofoient 
fe  produire  en  public  alloient 
fecretement  joiier  leurs  rôllesi 
Il  arriva  mefme  ,  qu'un  jour 
que  Monfîeur  le  Comte  de  Bro- 
glie  ,  &  Monfîeur  de  Bafville 
eftoient  en  chemin  pour  aller 
à  Privas  ,  ils  eurent  avis  qu'il 
y  avoit  quelques  Faux-Prophé- 
tes  dans  un  hameau  du  villaeie 
de  Pourcheres_,  qui  eftoit  fur 
leur  route  :  ils  firent  recon- 
noiftre  le  lieu  par  Monfieur  le 
Marquis  de  Vogué.  On  y  trou- 
va une  alîemblée  d'environ 
cinquante  Fanaticjues  ,  qui  fe 
voyans  découverts  fe  mirent 
auffi-toft  en  défenfe.  Mon-- 
iïeur  de  Broglie^ôc  Monfieur 
de  Bafville  furent  contrains 
d*y  accourir  avec  leur  fuite^  ôc 
.virent  de  leurs  propres  yeux 
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ce  qu*ils  avoient  fouvent  oûy 
dire  de  la  fureur  i<,  de  la  folie 
des  Enthoufîaftes. 

Celuy  qui  préfidoît  dans  cet- 
te  aflemblée  s'appelloit  Paul 
Beraud^ôc  à  caufe  de  fon  nom 
paflbit  pamiy  cesincenfez  pour 
TApoftre  Saint  Paul  •.  Il  fortit 
eomme  un  pofTedé  à  la  tefte 
de  {q^  gens  ^&  chargea  à  coups 
de  pierres  tous  ceux  qui  s^en 
approchèrent.  Sa  fille  nommée 
Sarra,  qui  eftoit  auffi  une  infL 
gne  ProphétefTe^  qaoy  qu*elle 
n'eut  que  dix-huit  ans ,  fouffloit 
comme  une  furie  ,  &  crioit  t 
Tartara^  de  toute  ià  force  :  Il 
y  eût  un  de  ces  mutins  qui  tira 
un  coup  de  piftolet  4  bout  tou- 
chant fur  Monfieur  Heyraud 
Commiflaire  des  Troupes  ^  donf 
heureufement  il  ne  fut  point 
blefle  ^  les  autres  fe  dejïendfc- 
rent  quelque  temps  comme  des 
■  enragez  3  mais  enfin  la  Troupe 
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folle  ayant  efté  vigoureufement 
.attaquée ,  fut  mife  en  fuite.  Ce 
ridicule  Saint  Paul  écumant  de 
xage ,  fut  tué  avec  dix  ou  dou- 
ze de  fes  difcipies  ^laProphé- 
teile  fut  ble{ree  ^  prife  &  con-^ 
duite  a  Privas,  où  ellefoûtint 
pendant  trois  jours  qu'elle 
avoit  receu  le  Saint-Efprit.  Soa 
âge,,  fan  fexe  ,  êc  fon  imbécile 
lité  ^  firent  qu'on  eut  pitié  d'el- 
le :  On  la  fit  traiter  ,  6c  après 
qu'elle  eût  mangé  6c  dormy 
fuffifamment ,  elle  reconnut  fon 
illufion ,  avoua  que  fon  père  Ta- 
Toit  féduite ,  6c  fut  guérie  de 
fa  bleflure  ôc  de  fa  folie. 

Apre^  cette  aûion  on  n'en^ 
tendit  plus  parler  d'attroupé- 
mens  ni  de  révoltes  ^  les  peu- 
ples retournèrent  a^ec  con- 
fiance dans  leurs  maifons ,  6c: 
les  FaroiiËs  qui  avoient  efté 
infeétées  du  Fanatifme  =,  vin- 
renten  foule  fejetter  aux  pieds 

a.9 
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de  ceux  qui  avoient  appaifé 
ces  défordres^  demendans  grâ- 
ce ,  &  criant,  Mifericorde, 
mais  tout  autrement  qu^elles 
avoient  cy-devant  fait. 

Monfieur  le  Comte  de  Bro- 
glie  ,  êc  Monfieur  de  Bafville 
ne  fe  contentèrent  pas  d^avoir 
calmé  ces  mouvemens ,  ils  pri- 
rent de  juftes  mefures  pour  les 
empefcher  à  l'avenir ,  en  éta^ 
bliflant  une  levée  de  Milices 
Catholiques  dans  chaque  Pa- 
xoifie^  fuivant  les  forces  de 
chacune  5  dont  Monfieur  le 
Marquis  de  Vogué  ,  Monfieur 
le  Marquis  de  laTourrete,Mon- 
fieur  le  Marquis  de  Chambo-. 
nas,  &  Monfieur  de  Bavas, fu- 
rent éleus  Colonels  pour  ne 
rnarcher  que  dans  le  befbin, 
mais  au  premier  ordre,  afin  de 
pouvoir  accabler  en  un  mo- 
ntent les  Faélieux ,  en  cas  qu'il 
reprit  envie  aux  mai  intention-* 
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nez  d'exciter  de  nouveaux 
troubles.  Ils  fe  retirèrent  en- 
fuite  ,  &  parce  qu'il  reftoit  en- 
core dans  les  Sevennes  quel- 
ques érincelles  de  Tembrafe- 
ment  qu'ils  venoient  d*étein- 
dre  3  ils  y  paflèrent,  afin  de  ne 
rien  laifler  à  faire  après  eux  de 
ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  le 
bien  de  la  Province  ^êc  le  fer- 
vice  du  Roy, 

Monfieur  de  Viviers  qui  at- 
tendoit  avec  impatience   que 
ces  agitations  fuflent  calmées'^ 
pour  aller  cultiver  les  femen-  '• 
ces  de  la  vraye  foy  qu'il  avoit  ' 
jettées  dans  ce  païs  ^  n*y  vit 
pas  plutoft  l'orage  finy,  qu'il 
recommença  {qs  travaux  Apo--  ■ 
noliques  ,  de  reprefentant  dé^' 
lieu  en  lieu  à  fcs  pauvres  peu- 
ples la  folie  de  la  fureur  de  ceux 
de  leur  Sede^  qui  leur  avoient 
:aufé    tous     les    maux    qu'ils 
IV  oient  foufferts,  pour  les  avoir 
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voulu  retenir  dans  le  Schiirne^ 
ôc  débaucher  du  fervice  du 
Roy  par  des  moyens  impies  ôc 
iàcrileges  ,  fe  fervit  de  leur 
révolte  paflee  pour  les  rendre 
meilleurs  Sujets^  te  plus  zelez; 
Catholiques. 

Cependant  une  chofereftoit 
à  faire  :  le  Chef  des  Fanatiques 
du  Vivarez  ^  le  fameux  Gàbriet 
Aftier  ,  qui  avoir  efté  l'auteur 
de  tous  cts  défordres  eftoit 
encore  impuny  :  il  n'avoir  efté 
trouve  ni  pàrmy  les  morts,  ni 
parmy  lesprifonniers^  on  avoir 
envoyé  mutilement  fon  por- 
trait de  tous  coftez  :  enfin ,  on 
Tavoit  fait  chercher  en  vairt 
fivec  toute  Pexaditude  poffi-. 
ble  ,lorfque  la  Providence^  qiji 
ne  voulut  pas  permettre  qu4 
ce  Sedudeur  fe  dérobât  ai!ï& 
fupplice  qull  avoit  mérité ^leilc 
livra  entre  les  mains  de  (qs  \ 
Juges    dans  le  temps  qulis  y 
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fongeoient  le  moins. 

Un  jour  qu'ion  faifoità  Mont- 
pellier la  reveuë  du  Régiment 
de  Sceau  ,  quelqu^'un  crut  Sa- 
voir reconnu  :  on  n'ofa  d*a- 
bord  s'afleurer  que  ce  fut  luy  t 
il  le  nia  fortement  j.  la  reffem- 
blance  pouvoit  faire  équivo- 
quer ,  &  la  metamorphofe  d'un 
Prophète  en  Soldat,  eftoitune 
chofe  qu'on  avoit  de  la  peine 
à  s'imaginer  t  après  pourtant 
qu^on  l'eût  tiré  des  rangs,  mis 
en  prifon,&  examiné,  ont  vit 
qu'on  ne  fetrompoit  point, & 
il  fut  forcé  luy-mefme  de  Ta- 
voiier.  On  le  conduifità  Bays,, 
©;ù  Monfîeur  de  Bafville  alla 
luy  faire  fon  procès  ,,ôc  le  fe- 
rcond  du:  mois  d'Avril  il  fut 
traîné  au  gibet  ^  dans  le  mefme 
lieu  où  il  avoit  commencé  de 
foulever  les  peuple^^  quieurent 
ia  fatisfadion  de  voir  faire  ua 
exemple  de   celuy  qui  avoir 
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efté  la  caufe  de  leurs  malheurs 

paflez. 

Ainfi  finit  le  Fanatifme  du 
Vivarez  :  jamais  révolte  ne  fut 
plus  prompte  ,  plus  violente , 
plus  dangereufe,  bc  ne  fut  ap- 
paifée  avec  plus  de  diligence^ 
de  fageflTe  &:  d^adivité  :  dans 
moins  de  quinze  jours ,  plus  de 
vingt  mille  perfonnes  s'eftoient 
foulevées  :  dans  moins  de  huit 
tout  fut  tranquille  6c  hors  d'é- 
tat de  pouvoir  remuer  à  l'a- 
venir. 

Dans  le  mefme  temps  qu'on 
purgeoit  ces  deux  Provinces 
des  Fanatiques  féditieux  ,  nos 
armées  vidorieufes  fur  nos 
frontières,  ^  fur  la  mer,  fai- 
foient  perdre  aux  Proteftans 
toutes  les  efperances  que  leurs 
faux  Prophètes  leurs  avoient 
données  ^  en  forte  que  dansi 
cette  mefme  année  1690.  oài 
ils  s'attendoient  à  voir  com- 
mencer 
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mencer  Ja  ruine  du  Papifme , 
^  le  rétabliflement  de  leur  Sa- 
che par  les  viûoires  -de  la  Ligue  5 
ils  virent  au  contraire  la  France 
par  tout  triomphante ,  &  eu- 
rent la  confufion  de  voir  périr 
tout  à  la  fois  leurs  Prophètes , 
èc  leurs  Prophéties. 

Des  coups  fi  accablans  6c  iî 
peu  attendus ,  rompirent  toutes 
les  mefures  des  Calviniftes  me- 
contens,  quiavoient  entrepris 
de  mettre  le  feu  dans  le  cœur 
du  Royaume  par  les  fédudions 
de  leurs  Enthoufiaftes. 

Ce  fut  fur  tout  une  défola- 
tion  pour  l'Oracle  de  Rotter- 
dam :  il  avoit  prédit  en  16SS. 
une  délivrance  procliaine  ;.  il 
avoit  dit  en  termes  exprés  ^que 
lia   tomheroit  juflement  fur  l'an^ 
6^0.  il  s'eftoit  mis  en  colère 
lontre  tous  ceux  qui  vouloienc 
ly  donner  un  plus  long  terme  j 

R. 
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il  ayoit  infpire  aux  peuples: le 
deflTein  de  le  la  procurer  eux- 
mefmes^  il  avoir  eu  pour  fuc-. 
cefleurs  en  Prophétie  tous  les 
Fanatiques  du  Dauphiné  &:  du 
Vivarez  ^  il  les  avoir  foutenus 
contre  tous  les  honneftes  gens 
de  fon  party  ^  enfin,   il  avoit 
voulu  riiquer  de  paflèr    pour 
fol  en  1685.  dans  la  veuë  d'eftre 
reconnu   Prophète  en  1690. 
Cependant    quelle    mortifica-- 
tion  î    quel  crevé  -  cœur  »    de 
voir  arriver  après  cela  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  avoit  pré^ 
dit?  Il  eft  vray  qu'à  cet  égard, 
on  ne  peut  contefter  qu'il  n'ait 
efté  véritablement  Prophète: 
en  cas  que  je  me  fois  trompé  ,  di- 
ioit4l ,  le  temps  me  prépare  une 
afjèz^  grande  mortification.  -Voila 
la  feule  de  ces  prédictions  qui 
ait  efté  accomplie ,  ôc  je  ne  voy  ; 
que  cet  endroit  par-  où  Ton^ 
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ptiitTe  appeller  fon  livre  ,  TAc- 
compliflement  des  Prophéties, 
Je  dois  dire  icy ,  pour  finir 
cette  Hiftoire  ,  que  depuis  que 
les  évenemens  ont  fait  voir  à 
toute  la  terre  la  faufleté  de  fes 
prédidions  ,  &  confôiiidu  les 
projets  des  Fanatiques,  le  mé- 
tier de  Prophète  a  efté  fi  fort 
décrié  dans  le  party,  qu*il  ne 
s'eft  plus  trouvé  perfonne  qui 
Pair  voulu  exercer.  Je  ne  croy 
pas  mefme  qu'il  y  ait  de  gens 
ajflez  fous  pour  attendre  encore 
cette  prochaine  délivrance  qui 
leur  avoir  efté  tant  promife. 
L'année  1691.  ôc  celle  que  nous 
avons  commencée  ne  leur  ont 
pas  efté  plus  heureufes  que  les 
précédentes  :  l'avenir  eft  en  la 
main  de  Dieu ,  mais  nous  avons 
lieu  d'efperer  qu*il  continuera 
à  protéger  la  juftice  de  noilre 
caufe  5  jufqu'à  ce  qu'il  luy  plaife 
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de  nous  donner  une  heureufe 
paix^  qui  doit  eftre  l'objet  des 
y  ceux  &  des  prières  de  tout  le 
monde. 


Fin  du  Fanatifme. 
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REFLEXI ONS 

SUR  UHISTOIRE 

DU     FANATISME. 

U  A  N  D     on    COnfidere  Première 

k,    , .         retlexion. 
S  predlC-  Lœuvre 

dons  des  Fanatiques  fiq^es^"„\* 
fe  font  trouvées  fauf^  p^nt^dc 
fes  j  que  ceux  qui  les  avoient  Dieu, 
fufcitez  pour  exciter  en  France 
une  guerre  civile  ont  efté  con- 
fondus dans  leurs  defleins,  6c 
que   prefentement  il  ne  refte 
.nulle  part  aucune  trace  de  ce 
Fanatifme ,  qui  s'eftoit  d'abord 
élevé  avec  tant  de  promptitude 
&:de  fureur  3  la  première  pen-- 
fée    qui    vient    naturellement 
dans  Tefprit  de  tout  le  monde  , 
R  ii  j 


?Si     Réflexions  fur  tl-Ufloire 
A  a.  des  eft  3  ûue  (ice  confeil  ^  ou  cette  œu^. 
ch.  î .     vre  fut  venue  de  Dieu  ^  on  n  au- 
Tôit  fceu  la  détruire  ^  mais  que  corn-. 
me  elle  venoit  des  hommes^  elle 
s'efi  détruite  prefque  d^elle-mejme,    " 
Il  eft  je  m'afleure  peu  de 
Chreftiens  qui  ne  fçachent  fur 
quel  endroit  de  l'Ecriture  fain- 
te  eft  fondée  cette  première  re- 
flexion ^  mais  je  le  rapporteray 
icy  tout  au  long^',  pour  mettre 
cette  vérité  dans  tout  fon  jour  ^ 
êc  afin  qu'on  en  puille  faire  une 
jufte  application  contre  quel- 
ques Calviniftes   qui    croyent 
encore  que   ces   Enthoufiaftes 
eftoient  de  vrais  Prophètes. 

Saint  Pierre  &  les  Apoftres 
ayant  fait  plufieurs miracles^  6c 
prêché  ia  Refurredion  de  J  e  - 
s  u  s-C  H  R I  s  T  dans  le  Temple 
dejeruialem,  toute  la  ville  fut  ;: 
en  rumeur.  Le  grand  Preftre  3c 
les  Sénateurs  du  peuple  les  fi- 
reat  emprifonner^  aflemblerent  ; 
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le  Confeil,  &  confultoient  en- 
fembie  pour  les  faire  mourir,  . 
Afais  un  Pharlfien  nommé  Ga- 
maliel  ^  DoBeur  de  la  Zoy ,  qui 
ejioit  honoré  de  tout  le /peuple  :,  fe 
leva  dans  le  Confeil  ,   ^  ayant 
commandé  que  l'on  fit   retirer  les 
Apofires  pour  un  peu  de  temps\,  il 
dit  k  ceux  qui   efioient  affemblez^: 
O  Ifraëlitesl  prene^garde  à  ce  que 
'VOUS  ave^a  faire  touchant  ces per^ 
fonnes  :  car  il  y  a  déjà  quelque 
'temps  qu'il  s'éleva  un  certain  Théo- 
da.s  ^  qui  prétendoit  eftre  quelque 
thofe  de  grand,  il  y  eut  environ  qua^ 
tre  cens  hommes  qui  s'attachèrent 
à  luy  3  mais  il  fut  tué ,  ^  tous  ceux 
qui  avoient  cru  en  luy  fe  diffiperent 
-&  furent  réduits  à  rien.    Judas-  de 
-Galilée  s'éleva  enfuit e  .^  ïorfque  fe 
fit  le  dénombrement  du  peuple  y  ^ 
il  attira  a  fin  party  beaucoup  de 
monde 'j  mais  il  périt  au/f  .^  ^  toits 
■ceux  qui  avoient  cru  en  luy  furent 
di^pe^  ..... 
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C'ejî  fourqiioy  voicy  le  confeil 
que  je  vous  donne  :  cefjex^  de  tour- 
menter ces  gens -là  ^  é"  ^^^ffe^  les 
faire  :  car  fi  ce  confeil ,  ou  cette 
œuvre  vient  des  hommes  ^  elle  fe 
détruira.  Que^fielle  vient  de  Dieu^ 
votis  ne  faurie^  la  détruire  ^  ^ 
vous  feriez^  mefme  en  danger  de 
combattre  contre  Dieu,  ils  fe  ren- 
dirent à  fon  avis. 

Ne  femble^r-il  pas  que  fous 
les  noms  de  Tiiéodas  û.  de  Ju- 
das de  Galilée,  on  vient  de  lire 
en  abrégé  l'hiftoire  dé  Du  Ser- 
re ^  ô^  de  Gabriel  Aftier?  Il  eft 
certain,  qu'ils avoient  préten- 
du eftre  quelque  chofe  de  grand- 
puis  qu'ils  fe  difoient  Prophè- 
tes ,  hc  croy oient  avoir  la  puiC 
fance  de  communiquer  le  faint 
Efprit  :  ils  s'eftoient  élevez  ,  ôc 
avoient  attiré  à  leur  party  beau- 
coup de  monde.  Cependant  il 
eft  confiant  auffi ,  qu'ils  ont  pe- 
ry ,  2c  que  tous  ceux  qui  avoient 
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crû  en  eux  ont  efté  diflîpez,  & 
réduits  à  rien  :  il  eft  donc  jufte 
de  tirer  de  leur  projet  détruit 
lamefme  confequence  que  Ga- 
maliei  tira  de  la  diffipation  de 
ces  anciens  Herefiarques  :  &  il 
efl  vray  de  dire ,  que  cette  œu^ 
vre  ne  venoit  point  de  Dieu. 

Il  n'y  eût  fans  doute  jamais 
de  confequence  plus  jufte  à  tirer 
que  cellcwlà  :  Cependant  la  pré- 
vention eft  quelque  chofe  de  iî 
terrible,  qu'ilfe  trouve  encore 
des  Calviniftes  qui  ne  font  pas 
de  Tavis  de  Gamaliel ,  &  qui  ai- 
ment mieux  dire,  avec  M.  Ju- 
rieu,  les  Fanatiques  duDauphi- 
né  6cdu  Vivarez  peuvent  avoir 
efté  drffipez,  leur  œuvre  peut 
avoir  efté  détruite  ôc  réduite  à 
rien  :  Ils  peuvent  mefme  efire  de- 
venus des  fripons  i  mais  ils  ne  laif* 
fent  pas  d'avoir  efiè  Prophètes. 

Quel  aveuglement  i  ils  fça- 
vent  qu'il  n'y  a  plus  deFanati-. 


itè  Réflexions  fur  l^ Hifioire 
ques,  toute  la JFrance  en  eft  té^ 
nioin:  ils  font  certains  que  rien 
de  ce  qu'Us  avoient  prédit  n'eft 
arrivé  j  l'événement  Ta  fait  voir. 
Ils  fonttres-perfuadez^  que  les 
plus  iionneftes  gens  de  leur  par^ 
ty  fefont  moquez  de  l'opiniâ- 
treté affedée  de  leur  Miniftre.; 
à  foûcenir  qu'ils  efloient  infpi- 
rez  du  faint  Efprit  :  c'eft  M,  Ju^ 
rieu  luy-mefme  qui  le  leur  dit 
dans  {ç.^  lettres  :  tout  cela  ne 
conclud  rien  contre  eux.  Ils 
croyent  toujours  fermement, 
qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de 
divin  dans  les  fonges,  6c  dans 
les  vidons  de  ces  imbecilles  5 
parce  que  tout  ce  qui  flatte 
leurs  efperances  fur  le  rétabliC 
fement  prochain  de  leur  reli- 
gion, quelque  fabuleux ,  abfur- 
de  6^  ridicule  qu'il  puifle  eftre^ 
leur  paroift  aufli  certain  ^  &  auflî 
vray,  que  sMs  Tavoient  veu  de 
leurs  propres  yeux  :  mais  leur 


du  Fdnaiijme.'  lî-j 

Tliéodas  &  leur  Judas  de  Gali- 
lée ont  pery  avec  tous  leurs  Sé- 
nateurs :  n'importe ,  ils  étoient 
quelque  chofe  de  grand  3  mais 
leur  œuvre  a  efte  détruite  &  re-^ 
duite  à  rien  .  n'importe^  elle 
venoit  de  Dieu  :  en  vérité  ,  il 
n'y  eut  jamais  une  pareille  foy 
enlfraël-  6c  fi  je  n'avoisvû  des 
gens  de  ce  caradere,  j'aurois  de 
la  peine  d  croire  qu'il  y  en  eut. 

J'avoue  que ,  quand  on  vient 
d  en  rencontrer  ,  d'abord  on  ne 
I  peut  s'empefcher  de  fe  mettre 
[  en  colère  5  parce  qu'on  s'ima- 
i  giae  qu'ils  agiflent  de  mauvaife 
I  foy ,  &  qu'il  y  a  de  la  malice 
dans  leur  opiniâtreté  3  mais  on 
paffe  bien-toft  de  la  colère  à  la 
compaffion  ,  quand  on  a  péné- 
tré les  véritables  caufes  de  cet 
enteftement. 

C'eft,  d'un  cofté  ,  la  foibleC 
1  fe  de  leur  efprit ,  qui  n'eft  pas 
i  capable  de  faire  un  bonufage 
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iSS  Reflexions  fur  l'Hîfioîre 
de  leur  peu  de  raifon  3  6c  à\\t\ 
autre  ,  Tamour  démefuré  qu'ils 
ont  pour  leur  religion,  qui  les 
porte  à  croire  avidement  tout 
ce  qu'ils  fouhaitent  3  c'eft  en  un 
mot,  un  zèle  aveugle,  qui  pro- 
duit en  eux  ,  fur  tout  ce  qui 
femble  favorifer  leurparty  ^  un 
endurciflèment  qui  tiendroit 
encore  bonaujourd'huy  contre 
tous  les  miracles  que  Moïfe  fit 
autrefois  en  Egypte. 

Je  dis  la  foiblefle  de  leur  ef- 
prit  3  car  on  a  remarqué ,  que  , 
comme  il  n'y  avoit  que  des  in- 
fenfez  ,  ou  de  gens  que  l'on 
avoit  rendus  tels ,  par  les  jeû- 
nes exceffifs,  qui  croy  oient  eftre 
devenus  Prophètes,  il  n'y  a  eu 
auffi  que  des  fimples  qui  ayent 
ajouté  foy  à  leur  infpiration: 
je  ne  parle  pas  icy  de  ceux  qui, 
pour  venir  à,  bout  de  leurs  de£- 
feins  féditieux ,,  faifoient  fem- 
blant  d'eftre  infpirez,  ou  ta- 
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clioient  à  perfuader  que  les 
autres  Teftoient,  quoy  qu'ils  ne 
le  cruflent  point. 

Et  je  dis  leur  zèle  aveugle  ; 
car  il  eft  certain ,  que  dés  qu*il 
s'agit  d'une  chofe  où  ils  s'ima- 
ginent que  leur  Religion  eil 
tant  foy  peu  intereflee  •  la  rai- 
fbn  n'eft  plus  raifon  pour  eux  : 
la  vérité  leur  paroift  un  nien- 
fonge,  &  le  mcnfonge  une  vé- 
rité ;  Ils  ajoutent  foy  à  des  rê- 
veries ,  après  que  le  temps  6c 
les  évenemens  en  ont  fait  voir 
la  fauffeté ,  ôc  ils  nient  hardi- 
ment ce  qu'ils  voyent  &:  ce 
qu'ils  touchent  :  enfin  ils  veu- 
lent abfolument  ce  qu'ils  veu- 
lent. 

Outre  U  foiblefle  de  leur  eC 

prit,  ôc  le  zèle  aveugle  qui  les 

empefche  de  raifonner  j  il  y  a 

.  encore  une  choie  qui  les  retient 

'  dans    leur   enteftement  ,  c-eft 

qu'ils  s'imaginent  qu'il  eft  glo^ 
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rieux  pour  leur  Religion ,  que 
dans  le  temps  que  l'exercice 
public  en  a  efté  defFendu  en 
France  ^  Dieu  ait  fufcité  un 
grand  nombre  de  Prophètes 
pour  en  prédire  le  rétablifle- 
ment  5  6c  ainfi  ils  ne  peuvent 
fe  re  foudre  à  abandonner  une 
erreur  qui  les  enchante  5  au 
lieu  que  s'ils  eftoient  un  peu 
raifonnables,  ils  verroient  avec 
les  plus  judicieux  des  Prote- 
ftans ,  qu'autant  qu'il  eft  avan- 
tageux a  une  Religion  d'avoir 
de  vrais  Prophètes  ^  autant 
luy  eft-il  honteux  de  vouloir" 
faire  pafler  pour  tels  des  gens 
qui  ne  le  font  point  ^  &  bien 
loin  de  s'applaudir ,  comme  ils 
ionx.  ,  de  la  foule  qu'on  leur 
en  produit  ^  cette  multitude  au 
contraire  les  jetteroit  dans  une 
jufte  deffiance  de  leur  infpira- 
tion ,  puifqu*il  faut  avoir  perdu 
le  fens  j  pour  fe  perfuader  quc^ 
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Dieu  ,  qui  n'en  uifcita  autres- 
fois  que  quelques  -  uns  ,  pour 
annoncer  au  monde  le  réta- 
blilïement  du  genre  humain 
parla  venue  dejESus-CHRisx, 
&:  encore  moins  pour  prédire 
la  délivrance  de  fon  peuple 
de  la  fervitude  d'Egypte  j  que 
Dieu  j  dis-je  ,  en  ait  voulu  de 
•  nosjouri  fufcicer  deux  ou  trois 
mille  ,  pour  Prophétifer  aux 
Calviniftes  le  rétablilTement 
de  leurs  exercices  ,  &  la  dé- 
ivrance  prochaine,  de  leurs 
EghTes.  ^  • 

On: ne  doit  pàs  s'imaginer 
qu'il  y  ait  beaucoup  de  ]?ro^ 
teflans  dans  un  enteftement  fi 
prodigieux  ^  ils  font  fans  doute 
en  très-petit  nombre.  Les  ef- 
prits  de  <:ette  trenipe  font  aflez 
rares,  êcj'avoiie  icy^  que  je  ne 
fuis  pas  aflez  hardy  pour  en- 
treprendre de  les  défabufer  r' 
tout  ce^  qu'on  peut  faire ,  eft, 
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de  prier  Dieu  pour  eux,  encore 
ne  faut-il  pas  qu'ils  le  fçachent, 
car  peut -eftre  ils  s^en  fâche - 
roient^  ôc  nous  dir oient  qu'ils 
n*en  ont  que  faire. 
âiL"iô!        Apres  les  preuves  que  f  ay 
deuraJ  Jt°apportées  dans  cette  Hiftoire-^ 
Fanarif.  Qn  YiQ  fçauroit  doutct  que  les 
prisdes^  plus  lionneftes  gens  &  les  plus 
dîé"ns,    éclairez  des  Calviniftes,  n'ayant 
^^p^f^"^';  d'abord  regardé  comme  nous 
&  d«  '  avec   corapaiîîon  la  folie  des 
<iue°/"  Fanatiques 3  &  condamné  Ten- 
teftement  aiFeclé  de  M.  Jurieu 
à  foutenir  qu'ils  eftoient  Pro- 
phètes 5  m.ais  à  prefent  qu'ils 
ont  efté  diŒpe:z,  &  que  leur 
Oeuvre  a  efté  détruite^  je  m'af- 
feure  que  tous  ceux  de  paxmy 
eux   en  qui  il  refte    tant  iby 
peu  de  bon  fens  6c  de  bonne 
loy ,  demeurent  d^'accord  avec 
nous 5  qu'elle  ;ne  venoit  point 
4e  Dieu. 

l\  eft  fi  yray  cjue  cette  oeu-, 
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"^fe  venoit  des  nommes,  que 
l'on  fciiit  précifément  de  quels 
hommes  elle  eft  venue  ^  ceux 
qui  ont  lu  l^Hiftoire  des  He- 
refies  du  dernier  fiecle  ,  c^nt 
fans  doute  remarqué  en  lifant 
celle  de  nos  Enthoufiaftes,  que 
ceux  qui  firent  deflein  de  les 
fi:ifciter  ,  formèrent  leur  plan 
fur  le  modelle   du  Fanatifme 
des  Manichéens ,  des  Anabap- 
tiftes  6c  des  Gnoftiques  :  mais 
afin  que  perfonn^  n'en  puifle 
douter  ,  vgicy  ce  que  dit  Var 
1ère  Aurelien  ,  Auteur  Prote- 
ftant  ,  en  parlant  des  Mani- 
chéens :  Pour  femhler  efire  demy     v^^iat 
Dieux  (^  hors  du  rang  des  autre $>  \^7.l'ït^. 
I  hommes  ,  ils  firent  femhlant   d'è^  %^t7.%. 
tre  ravis  en  extafe^&  pojjedex^d'un  ^^^' 
€f}>rit  qui  les  faifoi't  fondainement 
jetter  en  terre  en  pefence  de  tout 
un  peuple  ^  &  fe  îenoient  longue- 
ment cou che'X^  fans  dire  moi  comme 
îotis   éperdtis  i  puis  ^  comme  s'ils 
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fuffent  fortis  de  quelque  caverns 
profonde ^  fe  mettoient  à  prophéti- 
fer  en  la  mefme  forte  quont  fait 
les  feditieux  Anabapiftes  :  Or 
combien  que  quelques-uns  de  ces 
Manichéens  ayent  joUé  telles  tra- 
gédies par  feintife  ^  ^  pour  plus 
aifèment  abufer  les  firtiples ,  il  ny 
a  doute  qu  aucun  d 'eux  n  ayent  efté 
réellement  ^  de  fait  poffedex^  du 
Diable. 

C'eft  précifément  ce  que 
faifoieiit  tous  les  petits  Pro- 
phètes &  Prophétefles  du  Dau- 
plïiné  6c  du  Vivarez  ^  ainiî 
qti^on  Ta  veu  dans  cette  Hiil 
toire  ,  &  ceux  mefme  qui  ofent 
encore  foutenir  avec  M.  Jurieu^ 
qu'ils  eftoient  infpirez  du  Saint- 
Efprit  5  ne  fçauroient  le  défa- 
votier.  II  eft  donc  incontefta- 
ble^  que  ceux  qui  les  avoient 
dreflèz  avoient  pris  leur  mo- 
dèle fur  ce  qu'ils  avoient  lu 
dans  cet  Aucçar  3  il  n'eft  pas 
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poffible  qu'une  fi  parfaite  imi- 
tation vienne  d'ailleurs.  Apres 
cela,  n'eft-cc  pas  un  crime  hor- 
rible d'attribuer  au  Samt^EC 
prit  l'ouvrage  artificieux  de 
ces  Impofteurs  ,  6c  peut-on  ie 
joiier  avec  pins  d'audace  de  ce 
cju*il  y  a  de  plus  faint  &  de 
plus  fiacre  dans  la  Religion  ? 

Nous  trouvons  encore  dans 
Florimond  de  Remond  ,  qui  a 
fait  THiftoire  de  la  naifiance^ 
des  progrés ,  &  de  la  déca- 
dence des  Herefiies^  &  qui  cite 
Melandonôc  Leydan ,  Auteurs 
Proteftans  ,  nous  trouvons , 
dis-je ,  dans  cet  Hiftorien  plu-^ 
fleurs  chofes  qui  font  voir  clai- 
rement ,  que  ceux  qui  avoienc 
fufcité  les  Fanatiques^  s'eft  oient 
attachez  d  imiter  les  Enthou- 
fiiaftes  de  ce  temps-là  :  en  voi- 
cy  quelques  paffages  qui  fufiî- 
ront  pour  le  juftifier. 

Nicolas   Stofk .  Fnceptem  de-  ^ond  de 
Sij 
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hTXI  Muncer^  faifoit  entendre  ^  dit  Au- 
Heref.  c.  lauBou  y  ûue  Dîeu  par  fong-es  Im 

i.p.iio.  ,   .       ^  il     ]  r     ■       r  •    . 

n.  3.  reveloit  ce  quil  dejireit  je  avoir  ^ 
Qujin  An<^e  communiquoit  avec 
luy  3  Que^  fes  Elus  fous  fa  con- 
duite dévoient  commander  à  la 
terre  i  Quil falloit purger  l'Egli- 
y-A-fe  ^c.  Thomas  Muncer  Prefire 
renié  _,  difcifle  de  Carloflad^  annon* 
^a  au  -peuple  par  fes  Prêches  ^ 
far  fes  Ecrits ^  quil  efloit  inj^iré 
de  Dieu  pour  abolir  la  fevere  Re- 
ligion du  Pape  y  ^  la  libertins 
Secte  de  Zuther  é^C. 

Souvent  il  feignoit  entrer  en  mé- 
ditation y  comme  s'ileujl  efle  ravy 
gn  extafe  ^  au  réveil  de  laquelle 
tl  comptoit  merveilles  de  fes  vi- 
vons j  que  fon  ej^rit  veillant  fom 
le  voile  de  ce  fommeil^  s'efloit  fan- 
faftiquè  ^  comme  s'il  venoit  de  par-- 
1er  à  Dieu  (^c. 

!»as-îî-î-  Muncer  ayant  attendu  en  hUrr^ 
taille  rangée  les  Princes  arme^ 
mtre  luy  ^  il  fat  deffait  &  fis^ 
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Troupes  taillées  en  peces.  Ces 
-pauvres  gens  ,  dit  Zeydan  j  com- 
Tne  tranjporte^  d 'entendement ,  ne 
fe  défendaient  point  3  ny  fe  met- 
t oient  en  fuite  pour  fe  fauver  3 
mais  chantaient  une  chanfon  que 
Muncer  Wur  avait  appris  pour  in- 
voquer le  Saint  -  EJ}>rit  y  atten- 
dant y  mais  en  vain  y  le  fe  cours 
du  Ciel  quil  leur  avait  promis, 

Jean  Mathieu  d'Hollande  ar-  png.n^^ 
rivé  à  Munfier  y  fit  publier  cette  ""^-s* 
Ordonnance  par  le  Commandement 
de  Dieu  y  que  tous  les  Livres  ^ 
hormis  la  Bible  y  fujfent  mis  en 
monceaux  à  la  place  publique  d^ 
le  feu  dejfous  ^c. 

Il  envoya  vingt -huit  de  fhs  dif- 
ciples  porter  d'une  main  le  faîut 
au  monde  ^  ^  la  malediciion  de 
l'autre.  Apres  avoir  un  foir  foupé 
atrec  eux  ,  il  leur  difhibua  les 
lieux  au  il  les  avoit  deftine^j  L'un 
d'erttreux  ^  appeUè  Kimperdolingy 
m  foulant   qiihalaimes  de  fa* 


î  9  8  Réflexions  fur  l 'Hiftoire  - 
fience^  foujjoit  fon  halaine  dans 
la  bouche  de  ceux  qtiil  rencmtroit^ 
difant  :  Reço^  le  Saint  -  Ejprit. 
Jiinfi  faifoit  un  vieux  Hérétique 
ïren.c.5.  nommé  Marc  ^  dit  Irenée  ^  la  fluf- 
^^''  part  de  ces  difcifles  s'ex^ojerem 
aux  fupflices  four  le  foùtien  de 
leurs  folies  ^  ^  il  rien  retourna 
qu'un  devers  leur  Prophète,  il  en 
envoya  depuis  en  Hollande  d'au^ 
très  :,f  avoir  Jacques  Campefîus  ^ 
(^  Jean  Mathias  ,  qui  fervirent 
ieaucoup  a  avancer  V Anahaptif 
me^  qui  a  jette  de  profondes  raci-^ 
nés  en  ces  lieux-la  5  par  tout  ils 
excitèrent  plusieurs  troubles  ^  fe- 
dit  ions  ^  me  fine  en  la  ville  d'^m". 
Jierdam  ^  où  trois  de  ces  Evange- 
liftes  ^  comme  ravis  du  Sainte. 
££>rity  coururent  les  rues  :,  crians  ; 
La  Cité  nouvelle  èfl  des  Bnfans 
de  Dieu  :  Amande%^vom  :  laiîei:. 
pénitence  ^r. 
pag.140.  Parce  que  le  Seipieur  a  dit  ^  ce 
que  vous  aurez^  ouy  à  l'oreille  ^ 
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annoncez^-le  far  les  toits.  Souvent 
ces  fois  montoient  far  les  couver- 
tures des  mai  fans ,  ^  fur  les  fre-- 
dpces  des  rochers  3  hauts  ^  der- 
rompus  5  ^  là  élevez^  y  cri  oient  à 
pleine  tefte  ^  é"  a  cris  redoublez^ 
qui  fartoient  du  plus  profand  de 
leurs  efiomachs  ^  ^  les  yeux  ren- 
uerfaz^par  fais  vers  le  Ciel  :  Mes 
Frères  ^  amendez^voîis  _,  le  Seigneur 
vous  le  commande  :  Faites  peni- 
tence  :  Zaijf/ez^  vojire  péché  ^  je  fuis 
envoyé  de  Dieu  ^c. 

Il  n'eft  pas  neceflaire  que  je 
iafle  icy  remarquer  la  confor- 
iîiité  qu'il  y  avoir  entre  ce  que 
faifoient  cts  Incenfez  ,  6c  ce 
qu'ont  fait  les  Fanatiques  de 
jioftre  temps,  il  n'eft  perfonne 
,qui  ne  la  voye  :  voila  juftement 
la  manière  d'inftder  les  Pro- 
phètes ,  en  leur  faufflant  dans  la 
bouche:  les  mefmes  patolesmy» 
llerieules  de  Tinflallation  ;  Re- 
çois k  Saint-Ffarit,    Voila  leur 
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ibmmeiL,  leurs  cris  redotiblez. 

Leurs    attroupemens    en    des 

lieux  élevez ,  les  troubles  &  les 

fëditions  qu'ils  excitoient ,  & 

leur  conftance  ^-  ou  plûtoft  leur 

.opiniâtreté  enragée ,,  à  foûtenir 

dans  les  fupplices,  leurs  facri- 

Jeges  extravagans.  v 

Ceux  qui  voudront  prendre 

la  peine  de  lire  les  Hiftorier^s 

Proteftans  que.  je  viens  de  citera 

y  verront  encore  une  infinité 

de  chofes  que  je  rapporteroi^ 

icy  ^  fi  je  ne  craignois  d'ennuier 

Je  Ledeur  :  ils  y.  pourront  tç^ 

marquer  ^  outre  les  conformi-- 

tez  qu'on  a  déjà  veuës ,  que  ces 

anciens   Fanatiques  auflî  bien 

que  les  modernes^  pratiquoient 

des  jeûnes  exceffifs ,  jufques Jây 

îiorim.    qu'une  femme  à  Bafle  perifua^ 

mod ''  a         P^^  ^^^  fain t  Eiprit  ^  qu'elle 

,i4t,*      yivroit  fans  manger  ^  demeura 

neuf  jours  fans  rien  prendre^ 

&_ mourut  k  dixième»-   Qu'ils 

avoieut 
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avoient  une  forte  perfuafioii 
que  rien  ne  leur  pouvoir  nuire ,  p^ï^*. 
&  qu'ils  ne  pouvoient  eftre  ni 
bleflez,  ni  pris  :  que  (buvent 
leur  folie  eftoit  accompagnée 
de  débauches  5  témoin  ce  Marc 
dont  je  viens  de  parler  ,  qui 
«'attachoit  particulièrement  à 
communiquer  le  don  de  Pro- 
phétie aux  femmes ,  fur  tout  à  chap.  9, 
(elles  :,  dit  Florimond ,  qui  ètoieut 
riches  ^  bien  mifes  ^  bien  faites. 
Et  dont,  les  difciples  y  dit  le  mê- 
me Auteur ,  fe  fervant  des  mef 
tnes  artifices  ^  corrompoient  avjjt^lu* 
(leurs  famelettes. 

Je  dois  encore  remarquer  icy, 

que  toutes  le^  prédicUons  de  ces 

-anciens    Fanatiques    fe    trou- 

yoient  faufles  ,  de  mefme  que 

libelles  de  nos  petits  Prophètes. 

\Combien  de  fois ,  dit  T Hiftorien , 

\fe  font 'ils  veus  dèceus  ^  trompez^ 

de  ce  faim  Efprit  qui  les  afff/le  y 

fans  pourtant  eftre  faits  plîis  fa^es 

T 
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à  leurs  dépens  l  Muncer  promettoit 
fansfe  défendre  vaincre  fe s  enne^ 
mis  I  que  les  Anges  i^  légions  vien- 
draient à  fon  aide  ^  ^  il  perd  la 
hataïUe.    Leyden  premier  Roy  ^ 
fécond  Prophète  ^  devait  eftre  Em^ 
fereur  du  monde  ^  ^  ileft  dépoUiUi 
par  un  bourreau.  Mekhtor-Osfan  ^ 
grand  Docteur  de  la  Secie  j  qui  fe 
faifoit  appeller  Helie  3  au  lieu  de 
fortit  glorieux  de  Strasbourg  avec 
fes  quarante  mille  difciples  ^  comme 
il  avoit  prédit  ^  fut  mangé  de  la 
vermine  en  pr if  on,  Plufieurs  autres 
ont  receu  promiffe  de  leur  prétendu 
faint  Efprit  ^    d' eftre  délivrez^  de 
leurs  fers  :  que  le  feu  éteint  par  la 
pluye  qui  defcendroic  du  Ciel  dans 
les  bûchers  emhrafex^^  les  laifjeroit 
libres  :,  fans  pouvoir  agir  fur  eux  ^ 
^  cependant  ils  fe  font  veu  brûler: 
Mille  fois  ils  ont  prédit  le  jour  du  i 
Jugement  ^  &  tont  attendu  ^  comme   u 
fi  le  Chrift  devait  ouvrir  la  voûte  m% 
du  Ciel  y  d^  ils  on^  veu  le  Soledm^^ 
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continuer  fa  courfe  ordinaire.  Un  de 
leurs  Prophètes  mit  un  jour  telle-. 
Tnent  cette  impre/fim  en  la  tefie  des^ 
Jîens ,  qu'il  les  fit  demeurer  une  nuit 
fur  des  rochers^  couverts  d*un  lin- 
ceul^ pour  marquer  avec  cette  blan- 
cheur leur  innocence ,  attendant  le 
matin  la  venue  de  Chr/fi  :  ces  pau-^ 
vres  fots  avec  foûpirs  ^  g^^fi^- 
mens  crioient  Mifericordeî  ^  tous 
honteux  furent  contraints  de  fè  re- 
tirer fe  voyant  trompex^^  déceus. 

Une  jeune  femme  Anahaptifte , 

mariée  avec  un  Moine  défroque  ^ 

;  qui  s^efloit  rendu  de  fa  Religion, 

i  tous  deux  f  pauvres  ^  quils  na- 

!  voient  pas  du  pain  a  manger,  ayant 

\  la  nuit  eu  révélation  du  faint  Ef 

prit ,  quelle  fit  un  feftin  à  toutes  fis 

\  compagnes ,  avec  promejfe  que  rien 

\  ne  luy  manqueroit  i  elle  envoya  le 

i  matin  à  fon  lever  convier  à  dtner 

I  toutes  les  femmes  d£  fa  connoiffart' 

i  ce.   Le  bruit  court  par  la  ville  dèt 

i  ionvy  de  mte  pauvre  Anabaptijh^ 

Tij 


r 
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104  Reflemons  fur  f  Hifioire 
qui  eftoit  pourtant  en  hmne  répu- 
tation farmy  les  fiens '■>  car  fouvent 
elle  f ai  fuit  Ru  DoHeur^  lifant  par- 
rny  elles  la  Bible.  Tout  le  monde  y 
court  pour  voir  ce  que  ce  feroit.  Les 
tahks  font  dreffees  par  emprunt  5 
chacun  sajjît  félon  fin  rang  :  mais 
cependant  on  ne  voit  nuls  apprefts  y 
Tii  vivres  quelconques  ^  ni  feu  ^  ni 
flamme  en  la  mai  fin  i  ayant  Ion-' 
^uement  attefidu  ^  s'entre^regaydans^ 
leur  Hofieffe  point  étonnée  ^  les  prie 
d^  avoir  patience  ,  ^  quils  verront 
hien-tofi  les  Anges  du  Ciel  porter 
vivres  à  foi  fin ,  que  cette  nuit  le 
fkint  Efprit ,  qui  n'eft  pa^  menteur  y 
luy  a  révélé  ce  miracle  ^  que  cette 
attente  efi  pour  éprouver  leur  pa- 
^tience  ;  cependant  levant  les  yeux 
<^  les  pleins  en  haut  y  comme  les 
faux  Prophètes  de  B  a  al  ^  envoyez^ 
mus  y  jdifiit-elle  ^  le  pain  du  Ci  eh 
tu  nous  fU  bien  promis  davantage  y 
À  fi  avoir  y  la  vie  étemelle  ;  m^fs 
ie  fut  en  vain  h.  car  U  nuit  J^ppror 
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chant 3  la  faim  força  ces  conviez^  de 
fe  rétirer  chacun  chez^  foy ,  en  ce  mo-^ 
quant  de  leur  Hjfieffè  ^  de  fonfaint 
Efprit^  (^  encore  de  leur  fimplicité 
(^  bètife^ 

Telles  eftoiént  à  p€U  prés  les 
prédictions  de  nos  petits  Pro- 
phètes, &,  comme  elles  par^ 
toient  du  mefme  Efpr it  de  me  1- 
fonge  ^  elles  avoient  auflî  le 
mefrne  fort  y  en  quoy  nous  de- 
yons  adorer  la  Providence  qui 
jie  voulut  pas  permettre  qu'une 
ieule  fut  accomplie. 

Tout  le  monde  fçait ,  qu'il  eft 
aflèz  ordinaire  à  ceux  qui  font 
plufieurs  Prophéties  de  reneoia- 
rrer  en  quelqu'une  j  &  c'eft  pour 
celaque  lesDevins  ou  lesPrêtres 
de  la  Diane  ôc  de  TApoltondes 
Payens  difoient  vray  quelque-* 
fois  :  or  n'eft-ce  pas  une  chofe 
merveilleufe  y  de  qui  ne  peut 
eftre  attribuée  qu  à  une  jufe 
permilïïon  de  Dieu ,  que  ^  de 
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tant  de  milliers^  de  gens  qui  ife 
difoient  infpirez  du  faint  Efprir, 
&  qui  avoient  fait  plus  de  pré- 
diclions  qu'on  ne  conteroit  d^o- 
racles    rendus   dans    rhiftoire 
profane ,  on  n'en  puiile  allé- 
guer un  feul ,  qui  ait  dit  une  vé- 
rité fur  l'avenir  ? 
.    Après  ces  reflexions  ^  fi  Ton 
veut  encore  prendre  la  peine 
de  fe  fouvenir  ,  que   prefqu^ 
tous  ces  Fanatiques,  après  avoir 
été  guéris  de  leur  maniera  vouè- 
rent 5  que  Du  Serre  les  avoit  fé- 
.diiits  ,  &:  dirent,  comment  il 
$'y  eftoit  pris  pour  cela  ^  il  n'en 
faudra  fans  doute  pas  davanta- 
•ge  pour  perfiiader  aiix  perfon- 
nes  raifonnabies ,  que  ce  projet  1 
venoit  des  hommes  ,  6c  qu'il  % 
avoit  efté  formé  pour  foûlever 
les  mécontens  des  Calviniftesj 
&:  ri  n'y  aura  que  les  fimples, 
ou  les  gens  aveuglez  par  la  pafl 
fion^  qui  s'amufer ont  encore  à 


er 

le-,  mé- 
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foûtenir  ,  qu'il  y  avoit  en  cela 
quelque  chofe  de  divin. 

Si  tous  les  gens  de  bons  ftns^roifîé.^ 
qu'il  va  parmyles  Calviniftes^xion. 
font  aujourd'huy  défabufez  a  de"  pro, 
regard  de  leurs  petits  Prophé-.^'j'j^ju. 
tes,  &de  leurs  prédictions ^  je^.-;;'  '^*f 
ne  fçaurois  icy  diffimuler ,  qu*il  j;  '"  ^'^ 
n'en  eft  pas  de  mefme  à  l'égard 
des  Prophéties  de  leur  grand 
Oracle,  M.  Jurieu  :  je  fçay  qu'il 
yenaencoreplufieurs  qui  s'at- 
tendent ^  à  voir  enx-mefmes 
l'accompliflement  des  choies 
qu'il  leur  a  prédites  5  c'eft  à  di- 
re ,  la  ruine  de  ce  qu'il  appelle , 
l'Empire  Antichreftien  ,  ou  le 
Papifme,  &  la  délivrance  ou  le 
rétabliflementdeleur  Religion 
en  France. 

Je  fçay ,  que ,  quoy  que  le  ter- 
me précifément  marqué  pour 
les  évoiemens  qu'il  a  prédits 
foit  expiré  depuis  long-temps, 
c^s  personnes  un  peu  trop  in- 
T  iiij 
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dulgentes  en  fa  faveur ,  6c  im 
peu  trop  zélées  pour  leur  Relw 
gion^  ne  laiflent  pas  de  s'ima- 
giner que  leur  Prophète  peur 
s^'flre  méconté  à  fon  calcul  de 
quelques  années  3  mais  qu'il  Eiut 
toujours  que  ce  qu'il  a  prédit 
arrive  neceflairement. 

Si  ces  gens-là  ne  veulent  per- 
fîfter  dans  cette  crédulité,  que 
pour  demeurer  attachez  à  leur 
Religion  5  je  leur  déclare  icy, 
qu'à  ctt  égard  ,  je  ne  fonge 
nullement  à  les  détromper  r 
Dieu  feul  les  peut  retirer  de 
leurs  pré  van  rions  5  mais  parce 
que  /bus  le  prétexte  fpecieux 
du  rétabliflèment  de  leur  Reli- 
gion, on  leur  tend  un  piège  à 
droit ,  pour  les  folliciter  à  la  ré- 
volte contre  lesPuiflances  que 
Dieu  a  établies  fur  eux ,  à  cet 
'  égard  feulement ,  &:  leur  Reli- 
gion à  part  y  je  les  prie  d'exà- 
vniner  ,  fans  paillon,  &   d'un 
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efp rit  tranquille ,  les  réflexions 
que  j'sy  à  faire  fur  ce  fujet:je 
ne  les  fonderay  que  fur  des  faits: 
qui  font  de  leur  connoiiTance, 
&  fur  des  principes  que  perfon- 
ne  ne  concerte,  6c 'je  m*afleure 
que  s'ils  veulent  eftre  de  bonne 
foy,  ils  demeureront  d'accord 
de  deux  chofes.  La  première , 
que  toutes  les  Prophéties  qu'on 
a  publiées  dans  leurparty,  de- 
puis la  revocation  de  l'Edit  de 
Nantes,  font  vifiblementfauf- 
ks. ,  bc  reconnues  pour  telles 
par  tous  les  honneftesgens,  6c 
les  perfonnes  les  plus  éclairées 
qui  foient  parmy  eux. 

Et  la  ieconde  ,  que  toutes 
ces  Prophéties  font  d*une  natu- 
re très-propre  à  infpirerun  ef. 
prit  de  révolte  ,  à  ceux  qui  font 
aflèz  crédules  pour  y  ajouter 
foy^&i  n*onterté  faites  que  dans 
cette  veuë. 
Pour  eftre  perfuadé  ,  que  les 
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Prophéties  deM,  Jurieii,  ôc  cel* 
les  qui  ont  efté  faites  d^epuis 
quelques  années  en  faveur  de  la 
prétendue  Reforme ,  font  fauf- 

Premièrement  ,  il  fuffiroit 
d'avoir  remarqué  ce  que  j'ay 
dit  tart  de  fois,  que  le  temps 
auquel  elles  dévoient  avoir  leur 
accompJiiTement  eft  expiré  :  il 
fauteftre  extrêmement  préve- 
nu ,  pour  ne  pas  fe  rendre  à  une 
preuve  fi  convaincante  3  &  fon- 
dée fur  un  fait  qui  ne  peut  eftre 
contw  fté.  Or  fi  le  faint  Efprit  a 
infpiré  M.  Jurieu  ^  il  ne  peut 
s'eftre  trompé,  ni  pou  rie  temps, 
ni  pour  les  évenemens  prédits  ^ 
cependant  il  eft  au  moins  déjà 
confiant  qu'il  s'eft  trompé  à 
r.égard  du  temps  :  voila  donc 
déjà  une  faufl^eté  fenfible^  cer- 
taine &  efi^entielle  dans  Ç(^s  pré- 
dictions 5  il  faut  l'attribuer  au 
Prophète  ou  au  faint  Efprit ,  il 
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n'y  a  pas  de  milieu,  j*eiikiile 
le  choix  aux  plus  paifionnez  des 
€alviniftes. 

--Secondement ,  je  prie  le  Le- 
cteur de  faire  un  peu  d^attenk 
tion  à  ce  que  j'ay  dit  dans  mon 
premier  Livre  de  THiftoire  du 
Fanatifme.  On  y  voit  que  M. 
Jurieu  a  commencé  à  mettre  ea 
vogue  les  Prophéties  dans  (on 
party  ^  qu*il  a  afFecté  de  pafler 
luy-mefiiie  pour  Prophète  :  on 
y  voit  les  motifs  quiTy  ont  por- 
té^ le  temps  qu^il  a  choifi^  la 
paffion  qu'il  a  eue  de  trouver 
dans  TApocalypie  la  délivran- 
ce prochaine  qu*il  veut  prédi- 
-re  de  propos  délibéré  ,  &:  qu'il 
va  chercher  dans  ce  livre  divin, 
après  fe  Teftre  mife  auparavant 
-dans  l'efprit  •  ôc  la  fin  qu'il  s'eft 
propofée  ,  d'infpirer  aux  Cal- 
viniftes  mécontent^les  deflèins 
•d*entreprendre  de  fe  la  procu- 
rer eux-melmes> 
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Tout  cela  y  eft  prouvé^  parce* 
qu'il  die  luy-mefîiie  ,  fans  rien 
changer  ^  ni  ajouter  à  fes  ex-; 
preiïîons  :jene  croy  pas  qu'on 
puifle  me  demander  une  plus 
forte  preuve  que  fon  propre 
aveu  :  Habemm  confitentem  reuM. 
Or  5  qui  ne  voit  en  cela  tous 
les  caradéres  d\ui  Faux-Pro- 
phéte,  qui  veut  perfuader  aux 
autres  qu'il  eft  infpiré  du  Saint- 
Efprit ,  mais  qui  dans  le  fonds 
n'en  croit  rien  luy-mefme  ? 

En  troifiéme  lieu,  c'ell  en- 
core on  fait  confiant  ^  que  les 
perfonnes  les  plus  éclai|;ées  qui 
font  parmy  les  Proteftans,  ne 
fe  contentèrent  pas  de  regar- 
der, comme  nous  ,  avec  com-; 
paffion  la  folie  des  Fanatiques'  j 
mais  auffi  condamnèrent  géné- 
ralement tous  les  faifeurs  de 
prédiclions  de  noftre  temps^ 
fans  excepter  leur  M.  Jurieuy 
&  ce  qu  il  y  a  de  remarquable^ 
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^^ft  qu'ils  les  condamnèrent 
d'abord ,  &  fans  attendre  que 
te  temps  2c  les  évenemens  les 
éuflènt  confondus  ;  mais  pour 
m'aquitter  icy  de  ce  que  j'ay 
promis  ,  je  dois  montrer  que 
ce  fait  eft  de  la  connoiflance 
de  tpus  les  Calviniftes. 

Lorfque  M.  Jurieii  donna  au 
public  la  première  édition  dç 
fon  Livre  ,  intitulé  ;  Z'^ccom- 
flijjement  des  Prophéties  ,  ou  la 
délivrance  prochaine,  de  l'Eglife^ 
confiderant  qu'il  alloit  publier 
des  pl'édiclions  qui  devpiçnt 
s'accomplir  dans  peu  de  temps, 
H  voulut  fe  pré  cautionner  con^- 
tre  le  jugement  qu'il  prévit 
bien  qu'en  feroient  d'abord  les 
geps  de  bon  fens  de  fon  par^ 
ty  j  &:  voicy  ç^  qu'il  dit  pour 
cela  dans  Ion  Avis  à  uus  les 
Chrefliens.  Je  riay  rien  a  dire  paur 
la  deffenfe  de  ce  Livre  ^  il  faut 
qu*il  courre   la  rifque  de  tous  les 
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autres  :,  quil  foit  abandonné  au> 
jugement  du  public  :  Rifque  d'au- 
tant plus  grande  ^  que  s'agiffant 
de  prophéties  ^perfonne  ne  fe  croit 
obligé  de  fe  rendre  aux  pensées  de 
ceux  qui  fe  mêlent  de  les  interpré- 
ter. On  s'attend  bien  d'ejïre  mal- 
traité y  entre  autres  par  les  écrits 
forts  qui  fe  moquent  de  toutes  les 
Prophéties  :,^  de  ceux  qui  les  in- 
terprètent. Ces  gens -là  font  dans  le 
voifnage  de  l'impiété  ^  s'ils  n'y  font 
déjà  plongez^  .     ■- 

Cette  précaution  luy  fut  inu-^ 
tile  j  les  gens  fenfez  de  fon 
party  mefme ,  bien  loin  d'ajoii- 
ter  foy  à,  fa  prochaine  délivrance^ 
furent  fcandalifez  de  fa  har- 
diefle  &  de  fa  tementé,  ils  ne 
craignirent  point  de  paflèr 
dans  fbn  efprit  pour  des  ell 
prits  forts  &  des  impies  3  ik 
Taccuferent  d'avoir  fait  des 
avances  téméraires  ^  ils  mur- 
murèrent fort  haut  ^  jtifqu'à 
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menacer  de  s*eii  plaindre,  de 
ce  qu'il  avoir  dit  du  règne  de 
mille  ans  ,  &  trouvèrent  mau- 
vais qu'il  eût  oie  parler  d  un 
ton  ferme  &:  affirmatif  de  cho- 
k^  qu'on  ne  devoit  tout  au  plus 
propolèr^  que  comme  de  fortes 
conjedures. 

Cela  eft  fi  vray ,  que  ce  Mi- 
niftre  dans  la  féconde  édition 
de  ce  Livre ,  fut  obligé  de  faire 
une  addition  à  fon.  avis  ^  6c 
d'ajouter,  outre  cela,  un  cha- 
pitre entier  au  fécond  Tome, 
pour  tâcher  de  fe  juftifier  des 
reproches  qu'on  luy  avoit  faits: 
en  voicy  la  preuve,  en  faveur 
de  ceux  qui  n'ont  pas  Ion  Li- 
vre. 

Addition  à  TAvis  à  tous  les 
Chreftiens. 


V 


Oila  ce  dont  favois   voulu  fe^onjj* 
avenir  le   public  dans   la  f'']?"^ 

*  de  l  âc. 


r^. 


%i6  ^Keflexions  furV Hifloiri 
'^^^flf 'p'^éniere  édition  h  dans  celie-cy  je 
phet.  à  we  trouve  oh  lige  à  lever  deux 
lUZ  Mcandales  que  jay  fceu  quon  j^. 
fris  aufujet  de  ce  Livre.  Premiè- 
rement _,  liy  a  des  ge7is  qui  croyent 
que  l'ejperance  que  je  donne  de 
rétabli ffement  dans  feu  d' année $\ 
feut  beaucoup  nuire  f^c. 

L'autre  fcandale  que  fay  fceu 
quon  a  pris  ^  ceft  fur  le  règne  de 
mille  ans.  Plufeurs  Théologiens 
de  ce  pais  icy  en  ont  murmure  fort 
haut  ^  jufquà  menacer  de  s'en 
plaindre  :  j'en  fuis  fifché  ^  car  je 
ne  fuis  pas  bien-aife  de  chagriner 
mes  Frères.  Cependant  je  les  at- 
îendray  là-dcjjus  en  patience  y  & 
je  fi^auray  en  attendant  fi  cef 
l'intention  de  nos  Conducteurs  de 
faire  de  nouveaux  articles  de 
Foy  ^c. 


CHAP, 


:,  CHAPITRE     XV. 

\tE finijjiis  icy  d..ns  la premien 
J  édition  de  cet  Ouvrage  ce  que 
■      f  avait  k  dire  far  les  évene- 
mens  pafez^  ^  futurs  qui  regar- 
dent U  ruine  de  l'empire  ^nti- 
chrètien.  Les  fécondes  éditions  ont 
cela  de  commode  ,  qu'on  les  peut 
accommoder  aux  goûts  des  Zecieurs 
dont  on  a  fait  épreuve.   Et  volon- 
tiers fauroU  ?nis  en  ufave    cette 
prudence,  s'il  m'avoit  eftï  p-Sble 
a  l'égard  de  la  remarque ,  laquelle 
tant  de  gens  ont  faite  y  c'efi  qu'on 
parle  icy  d'un  tan  trop  ferme  é- 
tropaffirmatifjechofes  qu'onne  de- 
I  voit  tout  aupliM  propofer  que  com- 
me de  fortes  conjeHures,  Peut-eftre 
fiauni-t-on  quelque  jour  la  prin- 
cipale raifon  qui  m'a  fait  parler 
■d  une  manière  fi  decifiire  ,  é-  d 'un 
airfperfuadè  .■  mais  en  attendant 
)e  voudrais   bien  qu'on  fit  atten- 

V 


if8    Reflexions  furVHifiom 
tion  à   diverfes  cbofes  que  fay  ^ 
dire  d^a 

Qui  crairoit  qu*un  Auteiiij, 
qui  dans  une  première  édition^, 
tout  fier  des  nouvelles  décou- 
vertes qu^il  prétendoit  avoir 
faites  dans  rApoeâlypfe5,pro^ 
non(^oit  déjà  anatheme  contre 
ceux  qui  n'en  jugeroient  pas 
favorablement  ^  ôE  les  mettoit 
par  avance  au  rang  des  efprits 
forts  de  des  impies  5  Qui  croi- 
roit^  dis -je  ,  qu^un  homme  fi. 
orgueilleux  le  ièroit  humilié 
dans  une  féconde  édition  ^juf-^ 
qu'à  faire  une  réparation  pu- 
Wique  des  fcandates  qu^il  avoit 
donnez  a  à  témoigner  qull 
eftoit  fâché  d*avoir  chagriné* 
fes  Frères  5  &  à  faire  une  efpe- 
ce  d'amende-hônorable  de  ùk 
hardiefTe  a  prophétifer? 

S'il  m*eft  permis  de  dire  ce 
que  j^en  penfè,  il  ne  nous  dk; 
pas  tout  l'accueil  que  firent '4 
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ibii  Livre  les  Théologiens  {qs 
Confrères  3  il  y  a  toutes  les  ap^ 
parences  du  monde ,  qu'il  en 
lupprime  les  plus  fortes  cir^ 
confiances.  Quand  un  Profefl 
feur  auffi  prélbmptueux  que 
M.Jurieu  ^  avoue  luy-mefme, 
4^uon  a  fris  deux  fcandales  fur  le 
fujet  de  fin  Livre  i  que  plufieurs 
Théolopens  en  ont  mur  martre  fort 
haut  y  jufcjuà  menacer  de  s*en 
plaindre  3  Qi^  tant  de  gens  ont 
remarqué  quil  parle  trop  affirma- 
tivement. £  n  un  mot ,  q u a nd  orï 
voit  que  dans  une  féconde 
édition  il  cherche  des  accom- 
modemens  avec  'io.^  Lecteurs  ^ 
on  peut  croire  hardiment ,  & 
fans  crainte  de  fe  tromper, 
qu*^il  a  efté  traité  deVifionnai- 
i:e  &  de  Fanatique  par  les  plus 
honneftes  gens  de  fon  p^rty. 
.  ,  Du  moins  eft-il  certam  quils 
n'ont  pas  ajouté  foy  à  fes  prér- 
dirons  y  qulls  les  condamne- 
Vij 


2  20  Réflexions  fur  VHifioire 
rent  dés  qu'elles  virent  le  jour, 
&  furent  icandalifèz  de  lahar- 
diefle  ^  de  la  témérité  de  ce 
nouveau  Prophète  :  Il  n'eft 
pas  poffible  de  prouver  un  fait 
par  des  preuves  plus  fortes  que 
celles  que  je  viens  de  rappor- 
ter .,  elles  font  de  la  connoiil 
fance  de  tous  les  Calviniftes, 
c'efl:  M.  Jurieu  qui  nous  les 
fournit  ^  &  en  vérité  un  Auteur 
en  doit  eftre  crû  Air  ia  parole^ 
lorfqu'il  dit  luy-mefme  ^  qu'on 
a  elle  fcandalifé  de  fon  Livre. 

M,  Heunifchius  Miniftre  de 
la  Confeffion  d'Aufbourg  ,  fut 
un  peu  mieux  traité  que  M. 
Jurieu  ^  mais  ne  trouva  pas  plus 
de  créance  fur  Tefprit  des  gens 
fenfez  de  fon  party  :  cet  hom- 
me entefté  auilî  de  prophéties, 
fit  un  Livre  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  où  il  croit  avoir  trouvent 
toutes  les  révolutions  de  TAI^ 
kniagne  fur  la  Religion^  dans  ,| 
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leCantiqiie  des  Cantiques jvoinc  • 
à.rApocalypfe,  &  ne  fait  finir 
le:  règne  de  l'Antechrift^  qae-> 
dans  trois  fiecles  d'icy,  * 

^  :rVoicy  en  quels  termes  parte] 
de  cet  Ecrit  M.  Banage,  Au-; 
teur  Proteftant ,  connu  &  efti- 
mé  de  tous  les  o-ens  de  Let- 
très  ,  6c  qui  fe  diftingue  au-^i 
jourd'huy   dans  le  party ,  par' 
fon  zèle  ^  par  fon   efprit^  &i 
par  fon  mérite.  •  - 

£n  vérité  y  l'on  ne  pent  s'^empè-^'^'^' ^" 
,  cher  a  avoir  quelque  reyet  ^  que  aessçiv. 
V Auteur  ait    apferceu   avec  au-  juin 
tant    d'évidence  quil  le  dit  ^  ces^^^^' 
magnifiques    p'omeffès     dam    un 
grand  éloignement.    Jl  parle  avec  ' 
la  mefme  affeurance  de  fon  Corn-  * 
ment  aire  fur  V  Apocalypfe  ^  dont  iP' 
croit  avoir  trouvé  la  clef  ^  ^  né^ 
doute  point  du  tout  d'^ avoir  péné- 
tré le  fond  de  ces  ahiÇmes  impéné- 
trables y  fur  le  bord  defquels  de 
Zrands  hommes  ont  cric  qu'il  fal^ 


art.  5' 


tii    Reflexions  fur  VHiftom 
loit  s'arrefier  rejpeiiueufement^ 

Qui  ne  voit  que  M,Banage 
fe  moque  de  cet  Auteur  &:  de 
{q^  prophéties  >I1  eftvray  qu'il 
s'en  joue  finement  5  mais  ce- 
pendant on  n^en  peut  rien  dire 
de  plus  fort  &  de  plus  judi- 
cieux :  Car  enfin  ^  dire ,  qu\in 
homme  croit  avec  afleurance 
avoir  trouvé  la  clef  de  TApo-^^ 
calypfe,  oc  ne  doute  point  dti 
tout  d^'avoir  pénétré  le  fonds 
de  ks  abifmes  impénétrable$y 
n'eft-ee  pas  racculèr  vifible^ 
ment  de  témérité  Se  devifion? 
Ainfi  il  eft  clair  ^  que  le  fenti- 
ment  de  M.  Banage  ,  fur  les 
Prophéties  de  M,  Heunifchius^ 
eft  au  fonds  le  mefme  que  ce- 
Fay  des  Théologiens  Proteftans 
fur  celles  deM.Jurxeu. 

Voila  donc  trois  faits,ou  trois  I 
yeritez  inconteftables  ^  êc  qui 
font  à  prefent  de  la  connoif- 
&ace  de  tous  les  CaJ^^iAiite^. 
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La  première  ,  que  ces  deux 
Miniftres  fe  vantent  d'avoir 
trouvé  la  clef  de  rApocalyplèy 
hc  fondent  là-deflTus  leurs  pré- 
dîdions  ^  6c  que  les  gens  de 
bon  (oins  de  leur  propre  par- 
ty  les  traitent  Tun  &  Tautre 
•de  téméraires  ôc  de  préfomp- 
tueux, 

La  féconde  ,  que  ceux  qui 
portent  ce  jugement  ^  fur  les 
prédirions  de  ces  deux  Mi^ 
niftres  y  ne  font  pas  en  petit 
nombre^  ni  des  gens  du  com-^ 
m  un  :  Plufieurs  Ttjèolopens  y  ^ 
tant  de  gens  ,  ces  termes  qui  font 
de  M.  Jurieu  ^  fignifient  afleu-^ 
cément  un  tres-grand  nombre 
de  perfonnes ,,  &:  de  perfonnes 
de  fçavoir. 

Et  la  troifîéme ,  que  ce  grand 
«ombre  de  gens ,,  ôc  de  gens 
choifis,  portèrent  ce  pgement 
ttés  que  les  Ecrits  prophétie 
ques   de  ces    deux   Miniftres 


Î14    Reflexims  fufVMifloîre 
furent  mis  au  jour,  êc  n'atten- 
dirent pas  les  évenemens  pour 
rejetter  leurs  prédiclions. 

Je  laifle  maintenant  à  juger 
à  ceux  des  Galvinifles  qui  font 
nn  peu  fenfez  ^  &  qui  ne  fe 
laiflent  point  aveugler  à  la 
prévention^ s'il  n^eft  pas  beau- 
coup plus  feur  de  dire  ^  avec 
Xf^  plu^  éclairez  de  leur  partyr 
Dieu  feul  connoift  Tavenk  y 
c'eft  une  témérité  d'àiïèurer 
qu'on  a  trouvé  la  clef  de  TA- 
pocalypfe  ^  êc  de  promettre 
avec  certitude  une  délivrance 
prochaine^  fondée  fur  les  Ora-- 
clés  de  ce  Livre  Divin,  On 
doit  s'arrefter  refpeefcueufe- 
ment  fur  les  bords  de  ces  abif- 
mes  impénétrables  5  s'il  n'eft 
pas  ^dis-je  y  beaucoup  plus  feur 
de  parler  ainfi  ,   que  de  dire 

Ce  font  avec  M.  Jurieu   :  J'amionee  a. 

mes  de    tous   Ics    ChrcfUens   Vaccompliffe- 
de  "  ment  des  Prajpkéties  ^  d^  la-  déli- 
vrance 


M.Iurieu 


vers 
endroits 
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vrance  frochame  de  la  prétendue  ^^^ 
Reformée  yjel'ay  trouvé  dans  lA-  ^iç  ^«^ 
focalyfe  i    les  Prophéties  ne  font 
pas  impénétrables  à  tous  les  hom- 
mes 5  T>ieu  a  voulu  que  jufquà 
Tïwy  on  riait  pa^s  efié  heureux  en 
conjechires  :  fay  confulté  la  venté 
éternelle  ,  elle  ni  a  répondu  :  Je 
fuis  affeuré  que  ï)ieu  m'a  exauce 
dans  Vendrait  que  perfonne  navoit 
encore  entendu  ^  ^  qui  efl  la  clef 
de  tout  le  Livre,  Il  eft  temps  d'ou- 
vrir lef  yeux  aux   Rois  ^*  aux 
peuples  de  la  terre,   Ze  Papifme 
doit    commencer    à    tomber    danir 
quatre  ou  cinq  ans  j  la  reforme  fe^  { 
relèvera  en  France  dans  peu  d'an-çi 
nées  y  en  fuite  elle  fera  établie  par 
authorité   royale.    La  France  re- 
noncera au  Pàpifme  3  ^  le  Royau- 
Tûêfe  convertira,  Plufeurs  perfon- 
ms  encores  -vivantes  indubitable- 
ment le   verront.    Car  je    croy  la 
chofe  fort  prochaine.  Je  confensfort 
nMontiers  que  dans  VeJ^rit  de  mes 

X 


^té     Reflexions  fur  tHrfloire 
Zetfeurs  ^  cela  faffe  feulement  f  vur 
des  conjetlures  ^  four-veu  quonme 
donne  la  liberté  de  croire  ce  que  je 
voy  y  ou  que  je  croy  voir  dans  les 
écrits  des  Prophètes.    On  rriaccufh 
d^enteftement  ^  de  témérité  i  mais  • 
laijfons faire  la  Providence ,  elle  fe- 
ra voir  de  quel  cofté  cjî  la  temèri^r 
té  ^  lenteflcment. 

Quid  dignum  tanto  feret  hic 
Promijfor  hiatuJ 
ic      Parturient  montes  :  nafcetlurrU 
diculîis  mtcs. 
En  vérité  ^  je  ne  fçaurois  m'em- 
pefcher  de  croire,  que  les  gens 
les  plus  zelezpour  le  CalviniC> 
me,    quelque  bonne    opinion 
qu'ils  ayent    de    ce  Miniftrej 
n- aiment  mieux  tenir  le  premier 
langage  que  ce  dernier,  fur 
tout  a  prefent  que  le  temps  6c 
les  évenemens  ont  fait  voir  avec 
évidence ,  de  quel  cofté  eftoic 
la  témérité  6c  l*enteftement. 
Je  ne  doute  pas  mefmc,  -que- 


>ji:  _ 
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M.  Jurku  ne  fe  foit  déjà  reperity" 
d*àvoir  fait  des  avances  rémé::^^ 
rairesf  oc  n'ait  eu  la  mortifica-  ''jl^^'^ 
tiôn  qu'il  avoir  préveuc.   Il  eft^^  '<^5^^y> 
vray ,  comme  j  ay  dit  allez  io\x^  .f^irtU>*i 
vent  ,  qu*il  n'eftoit  nullement/'^' j^^**' 
perfuadé  Itiy-mefmè  de  ce  qu\r'^^''7^''' 
vouloit  taire  croire  aux  autres  ,;^^^  ^  ^^^ 
5c  tout  le  monde  en  convien- 
dra j  Si,  outre  ce  que  j'en  ay 
déjà  dit  y  pîi  veut  encore  une 
foisbieiïpeier  les  expreffions  de 
cet  endroit  de  fon  livre ,  que 
j*ay  cité  dans  le  corps  de  cet 
Ouvrage.   Peut-eftre  p^aura-t^ofi 
quelque  jûùf  la  ;^fincifale  raifon 
qui  rn  a  fait  parler  (It une  rrianièrè  ^  ^^  ^^  f 


fi  décifive'^  ^  £un  airfiperfuaâè.-^j^ffc 
Je  ne  fçay  fi  cettd  manière  dé  u^,  ''fr^<x^ 
s''exprimer  fait  fur  Pé'fprit  des  ^7  A./?** 
autres  lamefme  impreffion  que  ^^f^ 
ftîr  lé  mieh  •  mais  je  fens  là  de-  /c^--^ 
dans  ,  -ar  fous  ces  (tehnes  viû^^T^* 
hômme^  qui  ne  àvi  pas  ce  qu'if  ITL^w^/^ 
ptnfe,  <^and  on  eft  bien  p:^->«-t--^ 

X  ii    e.tr  <^-^»^^^' 


ziS     Reflexions  fur  l^Hiftoire 
liiadé  de  quelque  cil ofe  ,  il  mof 
fenible  qLie|)Gur  ex-grii-i^er  ^^x.^%^ 
periLufion^.il  iiejft  pas  naturei. 
4ç  dire,  T^^y  ^^^  raifon  qui  me 
fait  parler.  d\un  airferf^adé,  Ce^,- 
te  raifon ,,.  ^ v e c  cet  air pe rfuadé  ^, 
vmiqmm  plûtolï  r^pparenci^f 
6^  l'extérieur,  que  la  vérité ^ 
le  fond  du  coeur.  Un  Adeur  de 
Théâtre  peut  dire  ,  j'ay  des  rai^. 
fqiis  quinie  font  parler  d  un aii; 
perfuadc3.mais  ij  eijt  hors  d'c-^, 
xemple   qu'un   homme   qui  a 
dans  le  çoçur  ce  qu'il  a  fur  la 
t>pnchje_,  ait; j^amais  parlé^i^iî/- 
S'il  eft  donc  vray  vjÇ^cittnex)|j 
p'en  fçâuroit  douter  ^  'que:  JVtJ 
Jurieu  fe  foit  travefty  en  Prol^ 
phéte^  pour  faire  donner  les 
ijropljS^  dans  \ç  panneau  ^S'il^eft* 
y r^y ,  qu'en  h^^^ile  Comédien, 
il  ait  feulement  parlé  d'un  ap 
perfuadé ,  pour  infpirer  aux aijh 
très  ce  qu'il  ne;  fentoit  pas  luy^ 
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on  avoir  de  les"  Prophéties  > 
Faut-il  s'étoHner  que  les  hoii- 
fieftesgensde  fdn  party  ^  bien 
loin  d'y  ajouter  foy^  en  ayent 
efté  fcandalifez  ?  Et  peut-oir, 
fans  un  enteftemeilt  ridicule', 
fe  figurer  encore  qu'elles  doi- 
jV'ent  efîre  accomplies  ? 

Apres  avoir  montré,  que  lesQuamé. 
Trophéties  de  M.  Jurieu   font  x'ion^lw' 
^ifiblement  fauflès ,  &  recon- ,^,75^^^'. 
liuës  pour  tdies  parles  perfon-  ^^'•'="505 

T-*-  1  ,    /  .      r         ^.        r         propres  a 

nés  les  plus   éclairées   de  (on  ï^^pirer 
party ,  je  dois  maintenant  faire  ^t!^c^L 
voir  qu'elles  font  très-propres  à  deiVem? 
porter  à  la  révolte  ceux  qui  y 
ajoutent  foy. 

Comme  j'ay  eu,  pour  une  des 
principales  preuves  de  leur  faufl 
kté ,  les  évenem.ens  qui  les  ont 
confondues^  j  ay  auffi  pour  preu- 
ve de  ce  que  je  viens  d'avan- 
cer, les  féditions  &  les  révol- 
tes qu'on  a  veuës  dans  le  Dau- 
phiné  &  dans  le  Vivarez  ^  qiïi 
X  iij 


2.50  Ref  exions  fur  fHifioire 
ne  venoieiit ,  ainlî  que  tout  le 
monde  a  fceu ,  ôc  que  les  Re- 
belles eux-mefmes  1  ontavolié, 
que  de  la  foie  periliafion  où  ils 
eftoient ,  que  les  prédictions  de 
la  chute  du  Papifme,^  du  ré- 
tabliflèment  de  leur  Secle  dé- 
voient eftre  accomplies. 

Quand  les  Rebelles  ne  l'au- 
roient  pas  avoué  ^  M.  Jiu*ieu 
nous  avoit  appris  luy-mefme 
par  avance  à  ne  chercher  point 
d'autre  caufe  du  foulevement 
de  ces  Provinces. 

Jl efi  cenain ,  dilbit-il,  quefoUr- 
vent  les  Prophéties  fuppofées  ou  ve^ 
ritables ,  ont  infpiré  à  ceux  pour  qui 
elles  avaient  eftè  faites  les  deffiins 
u  entreprendre  les  chofes  qui  leur 
jelloient  promifes. 

Cela  eft  fans  doute  tres-vray, 
&:  les  évenemens  ne  Pont  que 
trop  juftifîé.  Ce  Miniftre  pro- 
metroitaux  Calviniftesla  chute 
du  Papifme  ,  ôc  la  prochaine 
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délivrance  de  leur  Eglile  :  il 
leur  promettoit  ces  chofes  de  la. 
part  de  Dieu,  en  leur  difant, 
qu'elles  étoient  contenues  dans 
les  Oracles  de  rApocalypfe.  II 
rj'eftoit  donc  pas  poflîble  que 
<:es  Prophéties  n'infpiraflent  à 
ceux  pour  qui  elles  eftoient  fai- 
tes ,  les  defleins  d'entreprendre 
les  choies  qui  leur  eftoient  pro- 
mifes  5  parce  qu'il  n'eft  rien  de 
plus  fort  fur  Tefpritdes  hommes 
que  la  Religion ,  &  que  tout  pa- 
roift  permis  ^  quand  on  croit 
fermement  que  Dieu  eft  de  la 
partie ,  êc  qu'on  ne  fait  qu'exé- 
cuter ks  ordres. 

Ceux  qui  fçavent  à  quel  ufà- 
ge  les  habiles  Grecs  ôc  Romains 
mettoient  leurs  Oracles ,  leurs 
Devins,  leurs  Augures,  &  ceux 
<le  leurs  Preftres,  qu'ils  appel- 
loient  Harufpices  ,  Feciales  , 
Prxpetes  êc  Ofcines ,  dont  les 
fondions  confiftoient  aprédi- 
X  iiij 


23  2  Re flexions  fur  fHiftoire 
re  la  volonté  des  Dieux  ,  lors 
qu'on  déliberoit  de  quelque  af- 
faire  importante  3  les  uns  ,  en 
oblervant  les  entrailles  des  vici-i 
times^  les  autres,  le  chant,  lé 
vol ,  ou  les  divers  mouvemens 
de  certains  oyfeaux.  Ceux,  dis- 
je ,  qui  fçavent  de  quel  ufage 
eftoient  autrefois  ces  ciiofes^ 
n'ignorent  point  que  les  gens 
de  bon  fens  n'y  ajoûtoient  au- 
cune foy,  &:  ne  s'en  fervoient 
que  pour  infpirer  aux  peuples 
à  aux foldats, les  deffeins  d'en- 
treprendre ce  qulls  leur  pro- 
jmj^ttoient  de  la  part  de  leurs 
Dieux  3  mais  qui  dans  le  fonds 
n'eftoit  que  ce  qu'ils  avoient 
■eux-mefmes  refolu  de  faire, 
avant  que  de  confulter  leurs 
Oracles. 

Voila  juftement  les  Prophé- 
ties fuppofées,  ôc  l'air  perfua- 
dé  deM.Jnrieu.  Il  voit  tomber 
en  France  la  prétendue  Refor- 


me  y  dont  il  a  efte  un  des  prin- 
cipaux dcfenfeurs ,  il  confide^' 
m-  que  les  cris  des  fugitifs^ 
répandus  dans  toutes  les  Cours 
de  l'Europe  ,  commencent  a 
réveiller  ks  jaloufies  des  en- 
vieux de  la  grandeur  du  Roy  3 
il  prévoit  qu'une  Ligue  formi- 
dable va  fe  former  5  qu'un  Prin^ 
ce  Proteftant,  auffi  fin  politi- 
que ^  que  courageux  Capitaine^ 
eftpreft  à  monter  fur  le  Trône 
de  l'Angleterre ,  &:  à  fe  mettre 
à  la  tefte  de  nos  Ennemis  3  il  ne 
doute  point  ^  que .  fi  la  Ligue 
eft  vidorieufe ,  fa  Sede  ne  Toit 
rétablie.  Pour  luy  procurer 
cette  vidoire,  il  trouve  quil  eft 
à  propos  de  foûlever  les  Calvi- 
niftes  mécontens,  oc  il  refout  de 
lé  faire  5  mais  afin  d'y  réuffir  il 
a  recours  aux  Oracles^  à  llmi» 
tation  des  Payens  t  Je  veux 
avciler  de  bonne  foy ^  dit-il,  que 
j^y  abordé  m  divins  Oracks  flein 


-23  4     -^  e flexions  fur  PHiftoite 
de  mes  fréjuge^  L  e  voila  d  e  va  nt 
l^s  Oracles.  V  oicy  la  confulta- 
tion. 

Après  avoir  confultè  3  ajo  ûte~il^ 
cent  ^  cent  fois  la  vérité  éternelle. 
Il  ne  manque  icy  que  la  répon- 
fe  3  La  voicy.  Bnfin  elle  m\a  r<f- 
fondu.  Et  iifdnt  enfuite  que  la 
réponfe  de  ces  Oracles  porte, 
que  le  Papifme  tombera  bien- 
toft ,  de  que  la  délivrance  de 
fon  Èglife  eft  prochaine.  Qif  ar- 
rive-t-il  de  tout  cela?  ce  qui 
arrivoit  autrefois  :  les  habiles 
gens  s'en  moquent  j  lesiîmples 
le  laiflent  duper  3  &  il  leur  inf- 
pire  ainfi  adroitement  les  deC. 
feins  d'entreprendre  eux-mefl 
mes  les  chofes  qu'il  leur  promet 
de  la  part  de  Dieu  3  mais  qui 
dans  le  fonds  ne  font  autres  que 
celles  qu'il  a  refblu  de  faire 
avant  que  de  confulter  (es  Ora- 
cles. 

II  eft  donc  plus  clair  que  le 
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jour^  que  les  Prophéties  de  M. 
Jurieu  font  tres-propres  à  inf~ 
pirer  la  révolte  5  mais  on  voit 
en  mefme  temps  ,  par  ce  que  je 
viens  de  dire ,  qu'elles  n'avoient 
efté  faites  que  pour  cela  :  fi  l'on 
veut  prendre  la  peine  de  fe  fou- 
^enir  de  ce  que  j'ay  déjà  dit 
dans  le  premier  livre  de  l'Hif- 
toire  du  Fanatifme,  on  n'en 
doutera  point  j  cependant  pour 
rendre  cette  vérité  plus  fenfi- 
ble,  je  prie  le  Ledeur  de  re- 
marquer ,  que  ce  Miniftre  arti- 
ficieux n'oublie  rien  pour  réuf- 
fir  dans  fon  projet. 

La  première  difficulté  que 
rencontrent  pour  fe  foule  ver, 
ceux  à  qui  Ton  en  a  infpiré  le 
deflèin ,  eft  de  pouvoir  faire 
des  attroupemens ,  parce  qu'ils 
font  défendus  :  pour  leur  faire 
furmonter  ce  premier  obftacle, 
il  appelle  encore  la  Religion  à 
fon  fecours  ^  ôç  ,  fçachant  la 


1-^6  Reflexions  fur  FHiftûife  -  ^ 
forte  paffion  que  les  Gaivinifte's 
ont  pour  leurs  exercices  pu-- 
blics  ,  dans  le  mefrîie  temps 
qu'il  publie  partout  Tes  fiù&s 
Prophéties ,  il  ne  manque  point 
de  répandre  auffi  de  tous  coflez 
des  lettres ,  qu'il  appelle  Pafto^ 
f  aies  ^  par  kfquelles  il  les  e^hof- 
te  efficacement  à  faire  des  af-* 
femblées ,  malgré  les  défenfes 
que  le  Roy  en  a  faites  fur  peine 
de  la  vie . 

Ceux  qui  ont  efté  affez  fous  ^ 
pourajoviter  foy  à  fes Prophé- 
ties ,  éc  aflez  faciles  pour  fe  laiC 
fer  perfuader  qu'ils  îe  peuvent 
^fïèm'blef  malgré  les  défenfes^ 
font  eilcore  retenus  pa:r  une  au- 
tre difficulté  :  Ils  prévoyent 
qu'il  le\if  eft  impoflîble  de  s'at- 
trouper fans  eftre  découverts , 
&  par  eonfequent  fens  encou- 
rir les  peines  portées  par  la  dé- 
fenfe,oufans  eftre  obligez  de 
recourir  aux  armes  pour  s'en 
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garantir.^  les  loix  du  ChriC 
tianifme^.]a,pratique  dq  Chrê, 
tiens ,  &:  les  maximes  mefmes- 
dé  la  prétendue  Reforme  le  leur 
défendent. 

\^;M.  Jurieu  va  encore  au  de- 
vant de  cette  ditHculté,    V>Jiq\\ 
ne  l'arrefte  :  6c  fans  confîderer 
que    la  Religion    de  J  e  s  u  s  -  Aux  ro. 
Christ  ne  prefche  qu'obeïf."^'"''^- 
fance  6c  foumiiîion  aux  Puiflan.- J^;  ^J"^'* 
ces  y  aux  Rois  que  Dieu  a  éta^  »?• 

X-y^      r  »*     £:  J     1         Aux  He, 

blis  mr  nous,  qu.oy  qu  mndeles  breuxch, 
ou  hérétiques  j  6c  lors  mefmes  ll'Epîil* 
qu'ils  font   rudes  6c  fâcheux  ; ^^,[^;^' 
oubliant ,  ^ue  les  Çhreftieas  di^s.ch.  1 1  * 
^^r^çnij^r.s^fîecle^.j.rQUS  les  plusTertu'u. 
cfuelles  perfecurions  des  Em--f|°45^ 
pereurs  Payens  6c  Arriens,'^nefe  Demèt!'^^^^^ 
Ipnt  j^^Taajs  dcpariis^  de  f£tf e^  Ui \kyl<^^ 
c^BiïiÇnie ,  d^ps  le3  ^emp^s.^Tieî^,  ;.4»>Jr5^ 
n;çj  qiv'jà  j;;ai^/ç  d!p  jjeur  |ra4ic^  <^>v^ tv/^j 
nombre  ,  des  poftes  qu^ils.oo^/»'^- 
cup  oient ,  6c  des  guerres  gué 
l^ur^.  peri^c^tpl^rjs;   ^yoierjç.j.^ 


138    Reflexions  fur  VHiftoire 
foûtenir,  ils  auroient  pu  fe  faire 
craindre  ,  ne  fe  fouvenant  plus 
mefme  que   la  prétendue  Re- 
forme avoit  dit  autrefois  par  la 
Mciana.  bouche  de  Melandon  ,   c^it 
5ô-        vaut  mieux  Jouffrir  toutes  Jones 
Hirtoirc  d'extremitez^3  que  de  prendre  iei 
îiv.  6.  '  armes  pour  les  affaires  de  i*£van- 

ln/liti;r.  .;  i       J»  *;  J 

decaivin  g^/^  3  &  »  exciter  des  guerres  ci- 
îSnçois  '^^^^^  '  d^  i^^  ^^^^  ^^^  Chrefiierty  ' 
^-     ,     tout  homme  de  bien  ,  doit  empef 

Luther       ,  ^^-^  .     .  ^^    -^ 

^iAns^.m:^  cher  les  Zigue S,  Ce  Mimitre, 
jeraionc.  dis  -  je ,  foulant  aux  pieds  les 
Loix  du  Chriftianifme  ,  la  pra- 
tique d  es  Ch.reftiens ,  6^  les  ma^ 
ximes  de  fes  Refdrmateursrj' 
Lettre?.  f-QT^j-jent  hardiment  dans  feà' 
lettres  ,  qu'il  eft  permis  à  des 
Sujets  de  prendre  les  armes 
contre  leur  Roy,  &:  de  faire  la 
guerre  à  leur  Prince  &  à.  leur 
patrie ,  pour  maintenir  leur 
Religion.  • 

Ce  qu  il  y  a  de  plus  étoii- 
naiir ,  c'eft  que  M .  Jurieti  aV  oit^ 


remicre 
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dit  luy-mefme  dans  PApoIoçie 
de  la  prétendue  Reforme,  en 
parlant  des  guerres  civiles  ,  6c 
de  réfufion  de  fang  qui  les  ac- 
compagne 5  l'e^m    du  Chnf^i^^.-^ 
tianifme  ne  fouffre  point    cela  ;  chl^M. 
Et    cependant   après,   ne  fe^"^^'* 
contente  pas    de  le    foufFrir  . 
mais  il  y  exhorte ,  ôc  il  en  fait 
un  principe  qui  renverfe  non 
feulement  tout  droit  divni  ^c 
humain ,  mais  encore  celuy  de 
la  prétendue  Reforme  ,  &  le 
fien  propre, 

n  ne  faut  maintenant  quC' 
joindre  toutes  ces  chofes  en-t 
femble.     i°.    Des    Prophéties! 
fauflès  &  reconnues  pour  teL 
les  par  les  perfonnes  les  plus 
éclairées  defonparty.  i^  Des- 
Prophéties  qui  promettent  de 
la  part  de  Dieu ,  la  chute  du^ 
Papifme  ,    &  une    délivrance 
prochaine  à    des  mécontens, 
qui  y  félon  M.  J^irieu ,  ontlafZ^J^l  L 


240    Reflexions  fur  V  Hijloire 
c-hreft    Yeur  ^  la  ra<re  dans  le  cœur\  ^ 
»i.  *      qui  jont  prejTS  a  Je  relever  le  plu- 
tofi  quils  pourront  ^  ^  par  toutes 
fortes  de  voyes, 

3°.  Des  Lettres  Paftorales 
qui  exhortent  ces  mécontens 
à  s'aflèmbler  ,  malgré  les  dé- 
fenies  du  Roy. 

4°.  D'autres  Lettres  ,  dans 
le  mefme  temps  auffi ,  qui  leur 
enfeignent ,  qu'il  eft  permis  de 
prendre  les  armes  contre  leur 
Souverain^  &  contre  leiu:  pa^ 
trie.  En  confcience ,  ne  font- 
ce  pas  autant  de  bouches  qui 
fouillent  de  tous  coftez  la  ré- 
bellion ? 

_  Enfin  ,  fi  Ton  veut  encore 
ajouter  à  cela  les  réflexions 
que  j'ay  déjà  faites  far  ces  deux 
paflages  de  fon  Livre  Prophé- 
tique y  dont  l*un  àit^peut-eflreX 
fc  aurait -on  quelque  jour  la  frin-. 
cipale  raifon  qui  rna  fait  parler 
'■  d'une  manierefi.de.cijwe ,  d^.-d ^wi^ 

air 
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Àir  fi  ferfuadé.   Et  Tautre  ^ // «^ 
certain  que  fouvent  les  Prophéties 
Jkpposèes  ou  véritables  ont  inj^irè 
à  ceux  pour  qui  elles  avoient  eflé 
faites   les    defjèins    d'entreprendre 
les  chofes  qui  leur  eft oient  promi- 
fes.  En  vérité, il  n*efl:  paspof- 
fible ,-  que  les  meilleurs  amis  de 
M,  Jurieu  n'avoiienr  eux-mef- 
mes ,  qu^il  n^a  publié  ks  pré- 
dirions fur  l'Apocalypie  ,  que 
dans  le  deflein  de  foûlcver  en 
France  les  Calviniftes  mécon- 
tens ,  afin  que  la  Ligue  qui  fe 
formoit    alors  ,    trouvant    ce 
Royaume   divifé    contre  tuy- 
meime  ,  le  renverfaft  plus  fa- 
cilement de  fonds  en  comble, 
&  que    les  Calviniftes  vifTenr 
rétablir  leur   Religion  fur  les 
ruines  de  leur  patrie. 

Qu'on  compte  maintenant, 
fi  on  le  peut ,  tous  les  crimes^ 
êc  tous  les  attentats  qui  fe  ren- 
contrent dans  un  fi  exécrable 

Y 


*i4i  ^eflexmm  fitrl'HiJioifê 
projet  :  artifices  ,,  ftippofitîons 
&impoftures  pour  iëdmre  fes 
fîmples  5  propliaiiation  de  TE^ 
criture  Sainte ,  &  de  ïq^  iacrèz 
Oracles  •  impietez  ôC  blafphé- 
mes  contre  Je  Saiiit-Efprit  • 
violement  des  plus  iàintesloix 
du  Chriftianirme^  renverfement 
des  principes  de  la  morale  de 
Je  sus-Chrîst,  mépris  de 
ia  pratique  confiante  de  PE- 
glife,&:  des  exemples  des  Mar- 
tyrs •  oubly  de  fes  propres  ma- 
ximes 3  préceptes  de  révolte 
contre  les  Puiflances  que  Dieu 
a  établies  ^  exhortations  à  des 
Sujets,  à  des  Chreftiens,  à  des 
François  ,  de  prendre  les  ar- 
mes 5  ôc  de  fe  joindre  à  ceux 
qui  ont  conjuré  la  ruine  de 
leur  patrie  :  louhaits  horribles 
qu'il  les  porté  à  faire  pour  la 
défaite  de  nos  armées,,  le  iac- 
cigement  de  ce  Royaunve,U 
iiérplation  de  lias  prpviiiiceii 


:l*enibrafement  de  nX)s  Villes- 
reffiiïfion  du  fang  ^  6c  les  meur- 
tres de  leurs  Concitoyens ,  de 
leurs  amis,  &  de  leurs  parens. 
Enfin,  pour  toutes  les  inhuma- 
nitez  &:  les  barbaries ,  qu'une 
guerre  civile  &  inteftine  auroit    ,  „ 

pu  ajouter  à  la  plus  furieufe,  j 

&  à  la  plus  fanglante  guerre  ^ 

étrangère    qu'on    eut   jamais 
.^yeuë. 

Tantum  Religio  poruit  fuadere 

malorum!^  .  t^.^^c^.^^ 

.  Voila,  à  dire  les  cbofescom-^^^^^^^^^^^lri; 
rne  elles  font  y  ce  que  renfer-v*?  ^  r^'  |i 
ment  les  faufles  Prophéties  de^^î^/^v 
M.  Turieu,  &:  à  quoy  aboutif.f^';:^^"^^ 
fcnt  les  Ecrits  leditieux  de  ce^Ue^,*^  j, 
■célèbre  deflfenftur  du  Calvinifl-^^^^'^^J* 
me,  qui  pour  faire  rétablir  en^^,;,-* 
France  l'exercice  public  de  {^^-rr'^'      | 
Religion ,  infpire  aux  Cens  plus  j 

de  fureurs  ,  6c  leur  confeille 
plus  de  cruautez ,  que  le  bar- 
bai;e  Mahojaiet  n'en  fit  çom- 

Y  y 


144    Réflexions  fur  P Hif^oire 
mettre  autrefois  ,  pour  l'éta-i 
bliflement  de  fon  Alcoran/  îi>q 
J'ciy  promis  dans  mon  aver- 
tifîement  de  ne  point  parler  de ^ 
Controverfe  dans  cet  Ouvra-? 
ge ,  afin  que   ceux  qui  évitent  •: 
ces  fortes  de  ledures,  le  puflènt 
lire  5  ce  n'eft  pas  mon  deflèin 
d*en  parler  auflî  ^  mais  il  peut 
bien  m'eftre  permis  de  faire  des 
vœux  pour  ceux  qui  ne  veulent 
rien  examiner.    En  vérité  ,  il 
feroit   déjà  temps  ,  que   ceux 
de  nos  Frères ,  qui  fe  font  reu- 
nis extérieurement  à  nous  ^  6c 
qui  ont  fait  le  pas  qui  coûte  le 
plus  à  la  prévention  &:  à  Ta- 
m:our  propre,  commençalïènt 
à  ie  défabufer   tout-à-fait  ,  & 
ne  prétaflent    plus  Toreille  à 
des  Dodeurs,qui  non  contens 
de  les  retenir  d^ns  leur  mal« 
heureufe  feparation  de  TEgli- 
fe ,  voudroient  auflî  les  feparert 
des  intexefts  de  TEftat,  &Jes 
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foire  renoncer  à  l'amour  de  la 

patrie  .  "  f^ioU^  ^^"^  *l^JI«>e*-»^<>it-  ^x/fJ-K^r  lA^yi^  t^aJyU^ 

Attendenwls  encore    l^ac-^^'^ 
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compliflèment  des  promefles  ^C  7)z^^^^ 
de  leurs  Propretés  ?  mais  les/^"^*^^-^^- 
fatales  années  ont  paffé  ,  &;  ^T"'^/*^" 
Dieu  contmue  a  protéger  la 
juftice  de  nos  armes  par  les 
Vidoires  qu'il  nous  fait  rem- 
porter tous  les  jours  fur  nos 
Ennemis;'     ^^'y/.^c^^/Wt-  rL^^^^^  '  i 

Veulent-ils  par  des  Prophë-  ' 

ties  faites  exprès  pour  eux ,  fe 
laifTer  infpirer  les  defleinsd'en-.  ijl 

trep rendre  les  chofes  qui  leur 
ont  efté  promifes ,  c^eft-à-dire^  -  ^ 
fe  révolter  contre  leur  Roy  ?  ; 
mais  la  feule  penfée  de  ce  cri-  : 
me  fait  horreur  aux  honneftes' 
gens  du    party  ,  gui  fçavent 
qu'on  ne  le  peut  fans  renver- 
fer  la  morale  Chreftienne ,  &: . 
M.Jurieu  n'a  pu  encore  leper-^; 
fuader  qu'à  des  fimples   ou  à 
des  Iceleratsj^  .vi<  ^  a^  ^-  ^  i^>  :  1 

^<U.c^U^  ^1     *^f-   ^*^  ir'f-aM^^^  VcM€</rtyf€é^  .      ^ 


1 4^    Réflexions  furVHifioire 

Craignent-ils  à^  ne  pouvoir 
pas  faire  leur  falut  parmy  nous, 
&  d'y  trouver  les  fuperftitions 
&  les  idolâtries  dont  on  leur 
fait  peur  ?  mais  après  tous  le^ 
cclairciilèmens  qui  leur  ont  efté 
donnez  ,  ils  devroient  nous  en 
croire  quand  nous  leur  pro- 
leftons  que  nous  ne  lommes 
ni  fuperftitieux  ni  idolatres>  ; 
que  nous  fommes  Chrelliens^ 
que  nous  adorons  un  feul  Dieu, 
&  que  nous  luy  deinandoris 
tout  au  nom,  &:  par  le  mérite 
infiny  de  noflre  Seigneur  Je^ 
sus-Chkist. 

Trouvent-ils  dans  le  dehors^ 
de  nos  myfteres  ,  6c  dans  la 
célébration  de  la  fainte  MeiTe 
des  chofes  qui  leur  font  de  la 
peine^  parce  qu'on  les  a  accou- 
tumez à  nous  condamner  peii  < 
charitablement  fur  des  appa- 
:ren€es  trompeufes  ?  mais  il  eil 
bien  certain  5  qu'ib  n'en  auront 


-i^v-  du  Fan^tifme:  i^j 

pâs  plûtoil  pénétré  le  fonds, 
qu*ils  n'y  trouveront  que  J  E- 
s  u  s-C  H  JR.  I  s  T  crucifié  &  mort 
pour  nous  ^  l'application  de 
ion  mérite 3  6cla  commémora- 
tion de  fes  fouffrances. 

Voyent-ils  dans  l'extérieur 
de  noftre  culte  des  Cérémo- 
nies qui  les  furprennent ,  parce 
qu'ils  n'y  font  pas  accouftu- 
mez  ?  mais  ne  leur  devroit-il 
point  fuffire  ,  que  leurs  Mini- 
ftresmefmes  avouent,  qu'avant 
Luther  Ôl  Calvin  ,  on  fervoic 
oinfi  Dieu  dans  toute  TE glife 
Chreftienne  depuis  plus  de 
treize  liecks  ? 

Sont-ils  fcandalifez  de  voir 
parmy  nous  des  gens,  qui  ef- 
tans  incapables  de  profiter  des 
inftru(ftions  qu'où  leur  donne, 
s'amufent  à  des  dévotions  peu 
décentes  au  Chriftianifme  ? 
nous  en  fommes  fcandaiifez 
aiiJE  bien  qu'ç^x  :  qu!il'S  oow3 


248  Reflexions  fur  fHifloire 
vieiiiient  ayder  à  les  inftîuife'| 
&,  fans  s'arrefter  aux  abus  qui 
fe  glifïent  5  malgré  qu^^on  en  ait 
dans  toutes  les  focietez  humai-* 
nés  par  la  foibleflè  de  noftre  na* 
ture  ^  qu'ils  s'attachent  feuIeJ 
ment  à  ce  qu'exigent  d'eux  les 
Conciles  &:  les  Aftes  authenti- 
ques de  l'EgUfe ,  6c  ils  ne  trou- 
veront nen  que  d'ortodoxe  ôc 
d'evangelique  dans  nos  prati- 
quas ,  èc  dans  noftre  croyance. 
Sont-ils  plus  gens  de  bien  que 
aous  >  ont  -  ils  plus  d'^amour 
pour  Dieu,  ^  plus  de  charité 
pour  le  prochain  >  que  ne  vien- 
nent-ils  ,  par  leurs  bons  exem« 
pie ,  nous  apprendre  à  mieux 
vivre  que  nous  ne  failons  ?  nous 
leur  en  fçaurons  bon  gré.  Nous 
les  en  fupplions  de  tout  noftre 
cœur  :  nous  voulons  tous  nous 
fauver.  Quelques  diiFerens  qui 
nous  feparent ,  nous  avons  tous 
dans  le  fonds,  receu  le  mefeè 
Baptefoiet 
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Baptefme  :  nous  adorons  tous 
ie  mefme  Dieu  Père ,  Fils,  & 
faint  Efprir  :  nous  avons  tous 
receu  le  mefme  Evangile  :  nous 
avons  tous  la  mefme  confeffion  ! 

^e  foy  Apoftolique ,  6c  de  Ni- 
'cée  :  nous  avons  tous  les  mefmes 
Commandemens  divins  :  nous 
ibmmes  tous  fujets  à  la  mefme 
mort  :  nous  attendons  tous  la 
mefme  refurredion  ,  le  mefme 
jugement  dernier,  êc  le  mefîne 
Juge  :  nous  voulons  tous  éviter 
^|e  mefme  enfer,  &  nous  foupi- 
rons  tous  après  le  mefme  Ciel  : 
Pourquoy     difputons  -  nous  ? 
nous  Ibmmes  frères/''  Nous  ne  Epifi.aux 
fbmmes  ni  de  Paul ,  ni  d'Appol-  ch."?  * 
los,  ni  de  Céphas,  nous  fom- ^^-^^' '^^^^'^ 
mes  tous  de  Te  s  u  s-C.h  r  i  s  t  JlT^T 
nous  ne  lommes  proprement  x\v^.<rx^<^ju^ 
Galviniftes  ,  comme   nous  les^^f*^/^*^- 
appelions  3  niPapiftes,  comime^^^^^^^;^^ 
ils  nous  appellent ,  nous  femmes  j^>^^^^ 
•tous  Chreftiens  :  les  Papes,.  iiifÀ  u^rry^ 


ityr 
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Calvin  n'ont  pas  efté  crucifiez 
pour    nous  ^     c'eft  Jésus- 
Christ.  Si  nous  voulons  eftre 
véritablement  de  {&%  difciples^ 
aimons  nous,  comme  il  nous  a 
aimez ,  imitons  fit  douceur ,  fa 
débonnairer.€,  fa  patieace  ;  au 
lieu   de  nous  déchirer  par  de   | 
K  Cef^^crwfyaines  difputeSg  qui  ne  produis    * 
t^  ^^(^^'{ent  qtfaio-reurs  &  animofitez  ; 
^^^^^^  ^    lup portons-nous  pour  1  amour 
cyt^  -ux^ctyj  de  luy  _,  charitablement  les  uns   J 
f&'^4x>^  .  les  autres  :  il  n'eft  point  de  pré^-  ' 
^^^t^-Tvention  qui  puiflè  empefcher, 
'Z.^'T^^^^f  ceux  de  nos  Frerpsqui  ont  ab-  i 
r^/n/^^îuré  le  Sehifme,  de  reconnoW^ 
<^^V^  .  tre  que  nous  avons  au  moms  les 
fondemens  du  falut  :  celaeflant 
plûtoft  que  de  faire  un  nouveau 
Schifme  ^  que  ne  tolèrent  ^  ils 
tout  le  refte ,  en  attendant  qu'il 
plaife  à  Dieu  de  Jes  éclairer? 
Nous  avons  fous  befoin  d'une^;: 
charitable  tolérance  :  nous  fom,.    j 
iBes  tousfujets  aux  mefnies  foi- 


<*C^**>««-f 
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feïeflcs^  auxmefmes  infîrmitezy 
aux  mefmes  paffions  :  nous  to- 
lérerons en  eux  ce  qu'il  y  aura 
encore  de  fôible  dans  leur  foy  ^'yV^  »^^ 
ils  toléreront  en  nous  les  àioJ^"^^^ 
ïQs  dont  ils  ne  pourront  pas  en-^T^,^,^.*^ 
corc  demeurer  d^accord.  'yi^^r^r^ 

Noiïs  ne  lommes  point  par^p,^^^^, 
faits  y  &  tandis  que  nous  ferons^''^"^'*^^.^ 
fur  la  terre  les  uns  &les  autres  ^^!^t^^ 
quoy  que  naus  faffions  ^  nous  ne 2^  -t«-r^<r 
pourrons  éviter  que  nous  wq}^Tî^ 
nous  reffention^  de  la  fragilité ''''^*^ 
de  noftre  nature  :  Il  y  aura  tou- 
jours des  relâchemens  dans  nô* 
tre  pieté  y  &  des  imperfedions 
dans  noftre  foy.  Il  faut  eftre 
dans  TEglife  de  jEsus-CHRisir 
pour  eftre  fauve  3  mais  il  eft 
bien  certain  ,  que  ce  feront  nos 
péchez  qui  nous  damneronr 
plûtoft  que  nos  erreurs,  pour-, 
veu  qu'elles  ne  détruifent  poinC 
les  fondemens  du  falut  :  nous 
fommes   ailèz  f^avans  3   nous 


i 


,iji     Rej9exiûns  fur  f  Hifioïre 
^ne  fomrnes   pas  -  affez  charita» 
.blés,  Pourqiioy  tant  de  contei- 
tations  iiir  la  croyance ,  6c  fi  peu 
d'atracliement  pour  la  pratique 
I.  Ep'ft.  de  la  charité  ?  Quand  nous  aurions 
rinrh.   '  Je  doTi  de  Prophétie  5  que  nous  fene-- 
*^  *  '  ^  '    trerions,  tous  les  myfieres  3  que  notis 
Aurions  une  parfaite  fcience  de  tou^ 
tes  cbofes  ^  ^  que  notes  aurions  tou^ 
te  la  foy  fojjible  ^  d^  capable  de 
tranfporter  les  montagnes  i  fi  nous 
n  avons  pa^f  la  charité  nous  ne  fom^ 
mes  rien.  Le  Juge  fouverain  que 
.nous  attendons  ^   ne  dira  pas 
5^Manh.  aux  bons  au  dcmier  jour  :  Vènez^ 
Jes  bénits  de  mon  Père  ^  parce  que 
je  vous  ay  £iit   enfeigner  une 
Religion  ,   ôc  que  vous  n'avez 
erré  iùr  aucun  point  de  fa  doc- 
trine ^  mais  il  leur  dira ,  Veîiez^ 
■farce  que  fay  eu  faim  y  ^  vous 
.mavez^  donné  à  manquer  ^  fay  ew.  ■ 
foif^  vous  m  ave^  donné  à  boire, 

W  faut  necelîliirement  croire  i 
en  J  E  s  u s-C  H  R I  s  T ,  ôc  eflre  I 
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_dans  fonEglife  pour  avoir  part  1 

au  falut  ^  mais  la  charité  jugera 
le  monde  ,  6c  le  Schifme  la  dé. 
truit  entièrement,  La  charité  efi  j;  ]^^f; 
patiente  ^  elle  efi  douce  :  elle  neft  \^^l^^^^ 
point  envieufe  :  elle  ri  efi  point  te-  ca.  1 5. 
meraire  (^précipitée  :  elle  ne  s" en-  I 

fie  point  d'orgueil  y  elle  tolère  tout  :  j 

elle  croit  tout  y  elle  efpere  tout  :  elle  \ 

fou ffre  tout. \.Q  Schifme  produite  t^rr^M- 
Timpatience ,  Taigreur  ^  Tenvie^l^^  ^""''^  | 
la  témérité,  la  précipitation  ô^^)^,^^,,^^  ^' 
Torgueil  :  il  ne  tolère  rien  ^  il  n^<^^^^  »^«'»*r 
fouffre  rien,  &:  ne  laifîe  croire^^"^.^^ 
que  ce  qui  luy  plaift.  ^*<,W7  a^oi^/ 

Il  eft  bien  confiant  >  que  XqsX'^^'^^ 
plus  éclairez  de  ceux  qui  l'ont^^^^-^ 
abjuré  ,  Tont  abjuré  fincere- 
ment^  faut-il  que  ceux  qui  ont 
moins  de  connoiflance  y  ne 
veuillent  pas  fuivre  leur  exem- 
ple^ après  avoir  fait  le  premier 
pas  de  leur  reconciliation  avec 
nous?  Il  eft  encore  bien  certain 
que  ceux  qui  ont  voulu  prendre 
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la  peine  d'examiner  ^  d'un  ef- 
prit  tranquille,  ôc  non  préve- 
nu. Les  caufes  de  leur  féparaJ 
tionj  ont  reconnu  qu'elle  avoit 
eilé  injuftement  faite  5  faut-il 
que  ceux  qui  ne  veulent  rieil 
examiner  la  trouvent  jufte ,  & 
qu^aprés  y  avoir  renoncé  exté- 
rieurement ^  ils  foieiît  encore 
dans  le  deflein  de  s'y  replonger?^ 
Nous  fçavons  iieanm^oinsY 
que  d'abord  après  leur  réunion 
générale  ^  iïs  cammen<^oient  à 
fréquenter  nos  affernblées ,  Se 
à  goûter  la  douceur  qu'il  y  a  de 
fervir  Dieu  en  unité  d'efprit  6c 
de  cœur,  dansmi  meiine  lieu-, 
Ils  fçavent  eux-mefmes  que  fe 
furent  les  Prophéties  de  M.  Ju- 
rieu,  les  efperanees  qu'il  s'a vifa 
de  leur  donner;,  les  lettres  &  les 
exhortations  qu'il  leur  adrefla  ^ 
qui  rompirent  de  nouveau  tous 
les  liem  de  paix ,  d'amour  &:  de 
charité  qiir  fe  formoient  déjà, 
entre  nous,. 


dii  ^dndtifme,    "  %çe 

Seroit-il  poffiblequelesrefle, 
xions  qu'ils  feront  fur  cette  HL. 
ftoire  ,    ne  les   fiffent  pas  au 
moins  rentrer  dans  le5  fenti- 
mens   où  ils    eiloient   alors  ? 
apr^s  les  preuves  que  j^iy  rapl 
portées,    peuvent -ils    douter 
que  ce  Miniftre  n'ait  abufé  des 
Oracles  facrez  de  PApocalyp- 
fe,  n'ait  afFecté  de  foûtenir  \i^% 
Fanatiques  ,  &  n^ait  eu  deiTeia 
de  hazarder  des  Prophéties  fup- 
f  ofées  pour  porter  les  mécon- 
tent à  la  révolte  >  Et  s'ils  n'en 
peuvent  pas  douter  ,  à  moins 
que  de  s'aveugler  volontaire- 
ment eux-meimes  ,  comment 
peuvent-ils  fans  frémir  d'hor- 
reur,  enyifager  ces  moyens  im- 
pies &  féditieux,,  aufquels  on  a 
eu  recours,  pour  les  faire  ren- 
trer dans  le  Schifme ,  &:  du 
Schifme  dans  la  rébellion  con- 
tre leur  Roy  ,  dans  le  temps 
quetoure  l'Europe  eft  déch,aî. 


1^6   Réflexions  fur  fHifiom 
née  contre  leur  patrie  ? 

Mais  comment  fur  tout,  peiu 
vent-ils  voiries  Prophéties  con- 
fondues ,  les  Fanatiques  dé- 
truits ,  les  révoltes  appaifées^ 
k  Ligue  confternée ,  ôv  la  Fran- 
ce viâorieufe ,  ians  fe  défabu- 
fer  des  folles  efperances  dont 
on  les  flatoit?  fans  reconnoî-. 
tre  que  Dieu  protège  vifible- 
ment  lajufticede  noftre  caufe^ 
&  fans  faire  une  ferme  reiolu- 
tion  de  ne  plus  écouter  la  voix 
de  ces  lâches  Pafleurs ,  qui  bien 
loin  de  mettre  leurs  vies  pout 
leurs  brebis ,  les  abandonnent, 
s'enfuient  dans  les  païs  étran- 
gers ^  5c  les  exhortent  de  loin^ 
&  en  feureté,  de  s'alFembler 
malgré  les  défenfes,  defe  fou- 
lever  ^  s'il  le  faut ,  6c  de  fàcrifier 
toutes  chofes  pour  le  maintien 
d'une  Religion  ,  pour  laquelle 
ils  n'ont  pas  daigné  eux-mef- 
mes  prendre  les  moindres  foins, 

ni 


du  Tanatifme.  xr-j 

ni  s'expofer  aux  moindres  fati- 
gues ?. 

Sans  cToute ,  des  fairs  iî  cer- 
tains &  des  confiderations  lî 
juites  ,    porteront  nos    chers 
1-reres  à   fongcr    à  eux:  :  Ms 
s  appliqueront  à  rechercher  ce  qui^u.^^ 
fem    entretenir  la   paix    p-armvfr"" 

^or^  ,&  nous  éd/er  les  LsZ'-''' 
autres     Les  plus  fins  fupporte-  < 

rontles  fiMeffis  des  ^n/ries  :  é-c^,,,. 
f  -C»^^«  de  patience  é-  de  conïJ' 
fatton  nous  fera  la  grâce  d'ejre 
tm  jours  unis  de  fentimens  é-  daf. 

ficiton  les  uns  avec  les  autres  /?- 
'<^«  /  ^^.7?  <^^Je  s  us-Christ^ 

apn  que  d'un  mefme  cœur  é-  d'u- 
rne  me/me  bouche  mm   glorifions 

Bteu    &  rendions  tousluffi  aa 

grand  Roy  qu^il  nous  a  donne' 
a  foumiffiwvôc  robeïfTance  quiî 

luy  font  fi  juftement  deuës.. 


F  I  N- 


privilège  du  Roy. 

LOUIS  par  la  grâce  de-Dieu, 
■Roy  de  France  &  de  Navarre  : 
Ano   anKZ&  féaux  Confalkrs  es 

Gens  tenaiis  nos  Cours  de  Parle- 

.  \/i„j>.p<:  des  Requeftes  ordi- 
ment  ,  Mailt,es  ae»„^^'=H  „  , 

Siires  de  noftre  Hôtel,  ^^■^'^^'^ 
Noftre  bien  amé  le  Sieur  de  Bruey^ 
ïe  MomptlUer  ,  nous  a  tres,hum- 
gcluk  remontrer  qu^  a  Çom- 

p<'^^rLri:':^;^;ie?£ivre 

rSI-^t-^r^lil-rfinou. 

VoSonsbien  ^.y  ^'i^f  ^  c" 
Tertres  lur  ce  neceflaires.  A  ces 
c  fu  SE  s  defirant  favorablement 
traiter  l'Expofant ,  nousluy  avon^ 
permis  &  accordé ,  permettons  & 
!  œrdons  par  ces  ^^^^^^ 
faire  imprimer  dans  noftre  Koyau- 
If&non  ailleurs,  par  teUArate 

S'imprimeurqu'ilvoudrachmfir, 
iedir  Livre  ,  le  vendre  &  debrter 
en  tel  volume  ,  marge  ,  "ratt.re^ 
Smant  de  fois  q«e  bon  luy  ^^1- 
ra  pendant  le  temps  5c  elface  ac  j 


àl^  années  cohfeciîtives  ,   à  con^ 
lîîencer  du  jour  qu'il  fera  achevé 
d'imprimer.   Faifons  tres-eyprelïes 
défenies  à  tous  Libraires  &  Impri- 
meurs ,  &  autres  perfonnes  de  quel- 
que   qualité    &    condition    qu'ils 
K>ient ,  d'imprimer  ou  faire  imipri-. 
mer  ledit  Livre  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  d'augmentation , 
eorreârion  ,  changement  de  titre, 
impreflîons  étrangères  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  foit,  fans 
le  confentement  de  l'Expofànt  ou 
de  fes  ayans  caufe  ;  à  peine  de  con- 
fifcation  des  Exemplaires  contre- 
faits, trois  mil  livres  d'amende ,  &:c. 
Voulons  qu'en   mettant  au  com- 
mencement ou  à  la   fin  dudit  Li- 
vre l'extrait  des  Prefentes  ,    elles 
fbient  tenues  pour  bien  &  dûëment 
Cgnifîées ,  &  qu'aux  copies  dicelles 
collationnées  par  l'un  de  nos  amez. 
&  féaux  Confeillers-Secretaires ,  foy 
fbit    ajoutée  comme  à.  rOriginal- 
Commandons  au  premier  Huiiîîer 
ou  Sergent  fur  ce  requis ,  faire  pour 
Inexécution  des  Prefentes  toutes  iî- 
gniÊcations ,  adesôc  exploits  re(jui& 


&  neceiïaires  5  fans  demander  anfre 
permiffion  :  Car  tel  eil  noiliTe  plaifir. 
Donné  à  Paris  le  quatrième  jour  de 
May,?an  de  grâce  mil  ifix  cens  quatre- 
vingt-douze  ,  &  de  noflre  Règne  le 
quarante-neuvième.  Par  le  Roy  en 
fon  Confeii.  Signé  y  G  a  m  a  r  t. 

Re^lfirè  fir/  le  Livre  des  Libraires  & 
Imprimeurs    de  Paris  ,  le   ijuator^eme' 
May  mil  fix  cens  <jHatre~vmgt'doHi^e% 
P.  AuB oiii  N,  Syndic, 

Achevé  d'imprimer  pour  la  pre- 
mière fois,  lefeptiéme  Juin  mil  fiie 
cens  quatre-vingt-douze. 

Les  Exemplaires  ont  efté  fôurnm 

Et  ledit  fîeur  de  Broeys  a  cédé 
fon  droit  de  Privilège  à  François 
Muguet  ,  premier   Imprimeur  du 
Roy,  pour  en  jouir  fuivant  l'accord^ 
fait  emr'eux. 


